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"Les moyens, et certes les mo- 
yents les plus accommodés à nos 
t'mps, c’est de favoriser la force 
L plus éprouvée; les journaux ca
tholiques.”

&
w-

S. S. Benoit xy.
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Les Tigers feront leur Excursion a St-Leonard Dimanche Prochain
Ж CAMPAGNE DE 
PO^^L’EVANGELINE”

DANS LA VILLEdIH^TREAL

Soirée jeudi dernier à la salleSaint^Hfcce sous la prési
dence du docteur J.-6. Princei^HNombreuses allo
cutions par des personnages en vue.

3fs-6fév.

■ 9
П y aura joute de Hockey et Courses de chevaux.— Le dé

part aura lieu à une heure de l’après-midi, de la gare 
du Canadien National.

Inémbres du-Club sportif 
Tigers d’BderiUhdston feront leur 
exctrraiôri anftuelte à St-Léonafd 
dimanche prochâin, lé 9 couratft.

Le départ aura lieu à 1 heure 
de l’après-midi à la gare du Cana
dien National. Parmi les activités 
de la journée, il y aura une joute 
de hockey entre ke Tigers et l’é
quipé de St-Leonard.il y aura égâ 
lemertt une de chevaux à laquelle 
prendront part plusieurs dès meil
leurs-chevaux du rjomft et de la 
rive américaine.

Les personnes qui désirent plus 
de détails sur l’excursion les ob
tiendront en- s'adressant à M.
Harry Jessome,; gérant des Tigers

MÊÊÈÈÆÊmmi
шат 11

L’INAUGURATION
SOUSCRIPTION

MGR LEP,|alacoursupreme!| EN AMERIQUE1 AL’ ІГГЕ
-JOSEPHLes Funérailles de 

llflme Lévite Ringuette *
Cordiale réception à l’évêque de 

l vie du mis- 
;ale et moeurs 
s habitants.— 
aux élèves.— 
inistra la Con

щфЩChittagong. - 
sionnaire au 
et cotitumes 
Un grand coi 
Monseigneur 
flrmation

Samedi le îer.oourant ont eu 
Heu datas l’église paroissiale d’Ed- 
mundston les -somptueuses funé
railles de Dame Ida Martin, épou
se de M. Lévite Ringuette, 
dée jeudi dernier, ï l’âge

Le service fut chanté par l’abbé 
N. Michaud, curé de la paroisse. 
La chorale des hommes rendit la 
mlesse des Morts harmonisée de 
Yon. Mme Eddie Savage rendit 
avec talent Je “Pie Jesn’’,

Le deuil était conduit par M. 
Lévite RHnguette, M. Georges 
Ringiuette, beau-père de la défun
te, Mme Amédée Roy de IVtit- 
Rocher, soeur de la ^défunte, M. 
et Mme Paul Attand de Campbell- 
ton, cousins, et autres patents et 
amis de la ville. v

Les porteurs étaient MM. Dr. 
Feed Hébert, S. J. Cunningham, 
Léonide Carrier, Archie Long,Al
bert Lebel, Paul Soucÿ.

A la famille en deuil nous réi
térons l’expression <je opère sin
cère sympathie. f

"

ШШ11 Edmundston,llylll
, décé

dé 26
( Extrait du “Devoir”)

Les Acadiens ont sans doute, 
jeudi soir dernier, ajouté une pa
ge aux chapitres de leur héroïque 
histoire qui traiteront de V" Evan
gel: ne” et de leurs oeuvres de sur
vivance. C’est qu’hier soir en effet 
a été inaugurée une campagne de 
souscriptions pour J’“Evangeli
ne” qmotid enne. Une belle réu
nion dans la salle St-Sulgice a 
ma1 qué l’inauguration de la cam
pagne.

Cette héroïque histoire des A- 
cadiens, les orateur^de la soirée 
en ont évoqué maints passages.

M. le docteur J. B.Prince, pré
sident actif de la soirée, a d'abord 
exprimé l'a fierté qu'il éprouve de 
son origine acadienne ; il a ensui
te présenté les orateurs avez l’es
prit d'à propos qu’on lui connaît.

Le frère Antoine Bernard, des 
Cle1 es de Saint-Viateur, titulaire 
de la chaire d’histoire de l’Acadie 
à l’Université de Montréal, a par
lé des principaux groupements a- 
cadiens de la province de Québec.

M. Guy 1 ' er, président gêné 
s al de la société Saint-Jean-Bap- 
tiste, a montré la Nouvel le-Fran
ce et l’Acadie grandisant loin l’u
ne de l’autre, à l’origine.. Il a évo
qué la glorieuse résistance de 
Port-Royal.

Le R. P. Olivier de la Motte, 
supérieur des missionnaires eu- 
distes du Canada, a relaté briève
ment les premières phases de la 

^cadiens sont enga
gés pour la reconnaissance de 
leurs droits scolaires. M. l’abbé 
P:ançois Bourgeois, curé de Dor- 

aaimônier géné- 
Société de l’Assomption 

a dit que les Acadiens armés d’ 
quotidien pourront continuer leur 
service aux avant-post^ du ca
tholicisme et de la langue françai
se en Ame;ique.

M. Olivier Maurault, supérieur 
du col’ège Grasset, a rappelé les 
noms dns missionnaires sulprriens 
d’Acadie.

I Mgr J -A. R chard, curé de No- 
f e-Dam» des Sept-Douleurs de 
Verdun, président d’honneur de 
la soirée, a remercié du fond du 
coeur tous ceux qui ont contribué 
à l’inauguration de la campagne 
d« souscriptions.

I>e programme de la soirée 
comportait chant, musique et ré
citation. ce qui a permis à l’audi
toire d’applaudir M. Georges Go- 
guen, Mlfe Anna.Malenfant, Mlle 
Stella Charron, M Hector Saint- 
Pier e. M Jean Melançon. Mlle 
Aline Masse et M. René Del isle.

On reconnaissait parmi les prin 
сіраux invités : Mgr G. M. LePaii 
leur, curé d’Hochelaga : le R. P. 
F.-X. Bellavance, supérieur pro
vincial des Jésuites du Bas-Cana- 
rla : le R. P. Adé’a'.d Dugré Jésui
te. recteur du scolasticat de l’Im- 
maculée-Conc-eption : le R. P. 
Samuel Bellavance, Jésuite : les» 
RR. PP. B. LecavaHer et Proulx 
de la Congrégation de Sainte- 
Croix : les RR PP. T.-J. Duval 
et A. Jeannotte, Rédemptoristes ; 
MM. le doctîti-r C.-A. Daigle, 
membre de la Corporation des é- 
coles cathodiques de Montréal : ; et 
Anselme Léger, professeur de 
,pUniversité de Montréal; M. O- 
me- Héroux, rédacteur en chef du 
“Devoir”; -M. Roméo Beaudet, 
président général de l’Association 
catholique des voyageurs de com
merce; M. Joseph Dansereati,pré
sident de VA. C. J. C. : M. J.-B. 
Maîo, etc.

| CABANOvMerpramcook, R. B. 29 janvier 
— L,Univereité ât-Joseph Mèm- 
ramcook, a reçu . la visite de Sa 
Grandeur Mgr Alfred Lepailleur, 
C.S.C., évêque du diocèse de Chit
tagong de l’Inde. ; Le distingué 
prélat était accort(pagné du Rév. 
Alfred Charron, s provincial de 
l’Ordre des Pères de Ste-Стоіх au 
Canada, et du Rév; Raymond Clé
ment, C. S. C-, secrétaire de Mgr 
Lepailleur et missionnaire 
Bengale, Les élèves de l’Univer
sité leur ont souhlité la plus cor
diale bienvenue ; une assemblée 
ayant été convoquée à cette fin 
dans la spaciedse salle du Monu
ment Lefebvre.

ans.

іSoirée intnme:
Dimanche soir le 26 janvier un 

groupe d’amis se sont réunis chez 
M. et Mme Georges Bérubé à '’oc
casion du départ de Mlle Magella 
Lavoie. De riches cadeaux lui fu
rent présenté^ et une infresse lui 
fut lue par sa soeur Mlle Fleur- 
Ange Lavoie. Au czurs de soi
rée il y eut musique, chant et au
tres amusements. Un succulent 
goûter tut servi par Mme Bérubé 

Cette soirée avait été organisée 
par M. Hé-liodor Laplante et 
Mlle Fleur-Ange Lavoie. Etaient 
présents : Messieurs et Mesdames 
Torn Lavoie, Georges Bérubé, 
Hugh Graham, Willie Strong. 
Mme Octave Bérubé, Mme Orner 
Moreau ; Mlles Magella Lavoie1. 
Jeannette Bérubé, Fleur-Artge 
Lavoie, Blanche et Alma Ouellet, 
Adélia Michaud, Yvonne et Thé
rèse OueJlet, Catherine Graham, 

g ...... | Rose-Aimée Ruest, Simonne Bre-
I ST -ANDRE N -В Iton-MM- Ludeer Tardif. ciéo-lt f -phasLavoic. Abel Michaud, Er-

nest Dumont, Georges Lavoie, 
Héliodore Laplànte,Bernard G a- 

DIVERS ham, Alfred Bélanger, Wences’as
11 parait que nos malades à St- Laphante, Adélard Guerrette, Aï- 

Basile vont revenir cette semaine, bert Graham, Emilius Bérubé, 
C’est une nouvelle qui fera plaisir rubé, Léo^Paul Laplante, Walter 
à plusieurs. L’hôpital est une ex- Strong, J.-B. Tardif, Normand 
pel lente place pour les malades, Pauli nu s Graham, Jean-Paul Bé- 

-Mnparticuli» g*jfaul‘Cr>ulotrfoe, O. Bérubé.
Lavoie, Mai#;ice Laplante. 
Va-et-vient :—

—Mme J. P. Dionne et sa fille 
Annette sont parties en voyage à 
Québec, DruiramondviHe et Mont 
réal.

■ І
І'Chronique Le juge L. A. CANNON de la 

- Cour d’Àppel de Québec qui 
vient d’être nommé juge de la 
Cour Suprême du Canada, rem
plaçant le juge Mignault qui 
•’est retiré.

aui

LUNIERSITE
ST-JOSEPH

■
■ '4 'Ш Allister P. MacDONALD,.. fils 

du.. Premier ministre de la 
Grande Bretagne, qui est ac
tuellement en tournée aux E- 
tats-Unis. Il a l’intention d’é
tudier attentivement les gratte 
ciels de New York, dans l’inté
rêt de., sa profession., d’archi
tecte. >

Visiteurs:—
Demièreméiit iTlmversitc St- 

Joseph était honorée par |a visite 
de trois distingués religieux de 
la Congrégation Ste-Croix: Mon
seigneur Alfred Lepailleur c. s. c. 
évêque de Chittagong, Inde., Rév 
Alfred Charron c. s', c. provincial 
de la congrégation au Canlda et 
le Rév.P. Raymond Clément c.s.c. 
missionnaire du Bengale.

Vendredi le 24, l’abbé JA. God- 
bout, coté de St-Hilaire; Mada- 
waska fit une courte visite à l’U
niversité.

Souper Annuel de la 
Chambre de Commerce

Une adresse ep français fut lue 
par M. Leonard Léger et une en 
anglais par M. Witter Sutton. Sa 
Grandeur répondit dans les deux 
langues, remerrixnt sincèrement 
les élèves pour la cordiale récep
tion qu’on voulait (bien lui- accor- 

llente institu-

Lundi Je 10 courant les mem
bres de la Chambre de Commer
ce d’Edmvndston auront leu - sou
per annuel au Madawaska Inn à 
7.30 heu res і au cours duquel il y 
aura causerie et programma mu
sical.

Ce souper inaugure une série 
de soupers qui seront donnés au 
cours de l’anné^par la Chambre 
de Commerce pour ses membres.

\Dr. R. LEVESQUE EST f
EN exeel

Mgr Lepailleur intr'etint ensui
te ses auditeurs sur les moeurs et 
coutumes de son pays d’adoption, 
le Bengale. Son diocèse a une é- 
tendue de 44ДЮ tailles carrés; il 
contient onze c
cinquante-trois églises et quaran
te écoles. Sur un* population de 
11,0004)00, y n’y a que 8,000 ca
tholiques. Ces missions sont des
servie^ par 1? prêtres, 11 frères, 
50 reüj$êu»el rtWcathéchietes. 
Le climat y rend.', lé travail des 
missionnaires difficile. Il y fait 
très chaud et lès missionnaires ca
nadiens y souffrent' grandement 
de cette chaleur. La fièvre et au
tres maladies contagieuses s’y ré- 
pandeht avec une alarmante faci
lité. Une partie du pays est faite 
de montagnes et l’autre est 
plie de màrais.

La vie des missionnaires dans 
ce lointain pays est remplie de 
vicissitudes. Plusieurs élèves et 
professeurs de l’Université St-Jo- 
seph sont au Bengale, entre au
tres, les Pères Breen, Murphy, 
Chassé, Desrochers et Métivier, 
le Frère Etienne et autres.

Avant de laisser la salle, Mgr 
Lepailleur a donné la bénédiction 
épiscopale dans le dialecte de l’In
de et, ensuite, accorda un grand 
congé auXélèves. ,

Le dimanche, Mgr Lepailleur a 
chanté une messe pontificale dans 
l’église St-Thomas. Il était assisté 
des RR. Pères Vanier, président 
de l’Université, Guertin, vice-pré
sident, et A. Daout, économe le 
R. Père Gendreau agissait comme 
diacre et le R. Père Brunet, com
me sous-diacre ; et le R. Père Clé
ment, comme maître des cérémo
nies.

der dans cette 
lion.

t I*

Samedi le 1er courant, est dé
cédé a French ville, Maine, Sieur 
Honoré Lévesque і l’âge de 62 
ans.ri,

Le défunt était le père du doc
teur Roméo Lévesque de French- 
ville, de M. Albert Lévesqqufc de 
Madawaska, Me, de M. Patrice 
Levesque de Fort Kent, de Mme 
Alexis Cyr de Van Buren et de

Dimanche le 26 janvier la So- Edgar et Jeanne Levesque de 
ciéèé Biliner»h'>mit Ja qérit des|I»ei>ehrnte.^te& ; *~
soirées littéraires et musicales qui 
serontldonnées au rnonument Le- 
febre durant le -trimestre.' La 
rée.coçunenqa 6ar utl mo-npeau'de 
Fanfare. Ensuite Monsieur Ab- 
bée Làndrÿ,: président, annonça 
les messieurs, qûi allaient se-pré
senter-sur la seine çe sorrâà. Il 
y eut d'abord une conférence in
titulée! “Lés Français et les An
glais en Amérique"^ Cette «diffé
rence fût dbnriee par les messieurs 
Louis Lamonfagtie, Elmer Day,
Albert Pichette et Bernard Ho
gan. Ensuite nous eûmes le plai
sir d’eitendre Monsieur Donald 
GilJls dans la chanson : “Danny 
Boy’’. Na's cette soirée était 
sacrée Surtout ahf discours d’en
trée <ty quatre nouveaux Bilin- 
giuistenqui dus istéressdvert vive
ment en parlant de leurs villages 
natales. Ces . aspirants étajçpU 
Léopold Pétrer, Edmond -Bossé,1 
Edward Dinsmore et Çalixtç Ri
chard.! ,

Après les félicitations du év. H.
A. Vanier e. s. c. supérieur, qui se 
fait toujours un devoir d’assister 
à ces séances, la fanfare termina 
la soirée par les hymnes natio
naux.
Sports-

Jeudi le 23 Janvier notre équipe 
de gouret rencontrait celle ”<le 
Port Elgin. Malgré une vive ré
sistance de № part de leurs adver 
saires nos: joueurs firent cinq 
points.

La joute se termina avec le ré- -Mardi le 28 janvier, Monsieur 
sultat suivant : U.S J., 5; Port El- le curé bénissait l’union de Mlle

-gin, O.-La .meme, Jouiyiée l’équipe Marie-Jeanne St-Pierre à M. Ai
de la petite division se mesurait phonse Labrie. M. Louis St-Pier- chiffrant à $3,200,000 en 1929, d’a
avec celle de Sunnay Bray. Ce fut re accompagnait sa fille et M. prés Phon. J. D. McLean, d’Ot-

victoire pour lTJniver. Jean LShrie servait de témoin à tawa, commissaire fédérai, airivé
site: I à 0. son fils. Pour la circonstance l’é- ici lundi. Quand toutes les de-

Dimanche le 26 janvier une par glise avait été décorée de ses plus mandes d’emprunt reçues au cours
tie non moins intéressante se jou- belles parures, et les demoiselles de 1929 auront été examinées on
ait entre les philqsophes-et l’équt- du village sous la direction de s’attend à ce quç le total des prêts
pe du vinage. La victoire fut vive Mme Eddie Fournier firent enten- atteigne $3,500.00Q. Ceuxrd fu
ment disputée et e n’est qu’à la der dre de joyenx cantiques. rent faits dans le Nouveau-Bruns-
™re ."“nuré que les philosophes Après la cérémonie un déjeuner wick, la ouvelle-Ecosse, le Québec
réussirent à faire un troisième fut servi chez M. Louij St-Pierre, le Manito, l’Alberta et la Colora- M. Xavier Cyr, cultivateur de
point qui,leur donna la viutoire. Au cours de la journée toue Se ren bie. Deux provinces, k Manitoba Saint-David, Maine, a eu le mal-
Le vsll^ré comptait 2 points. dirent chez M. Labrie où un suc- et.l» Saskatchewan, ont leur sys- heur de brûler sa cave à patates

Ju a!Jrtre-i0UtH<mt-re Cukl>? soîîp<T fut *<rvi- A cett* de pcêts à elles, tandis que dans laquel’e il y avait quinze
rrt - T>Uitre У*" 9ccasK>n'11 У «ut lecture d’une a- 1 H* du Prince-Edouard ne s’est cent barils de patates et autres ar- 

torce pourl Umversité.Lre points dresse aux nouveaux époux par pas encore prévalue de la loi fê- ticks de fermes très utiles
étamet 4 â L MUe Alice St-Pierne, soeur 4e la dérsle. L’incendie eut lieu jeudi k 30

mariée. De nombreux et riches ca- ____________________■ janvier. Les voisins se sont por-
deaux léur furent présentés. ^ . tés au secours de M. Cyr4 et ont

■ Mme Antoine SoMcy et Mlle et marraine M, Alex Faucher et réussi, à protéger les patates qui 
I-eoua Daigÿ, de Madawaska, Me Mme Jos. Levemue. n’opt pas trop subi de dommages
visitaient Mlle Yvette Soucy, ins- —'M. Octave Lebel, accompa- M,. Cyr remc.cie bien sincere- 
titutriçe, k 28 dernter. — gué de M. Georges Gagnon fils ment toutes les personnes qui se

—Est né à M.et Mme Orner Pa- de Pierre et f :ère de Magfoire, de sont tant dévouées pour lui éviter
rent? le 1er février, un Ws baptisé St-André, étaient de passage à St- une perte considérable. Â tous il
sod« lènoot de Armand. Parrain Quentin k 1er février. | exprime sa sincère gratitside.

- • -

& Satisf

de missions і/Avec de nombreux Madawas- 
kayens, 'A était venu à Moncton 
pour assister aux conférences don 
nées sur l*agrieu"Iture. Collège Sfé-Anne de
Société Bilingue:

si le, cependant vive la Santé, et 
ceux qui en jouissent !

—-Mercredi dernier un service 
anniversaire a été chanté pour k 
repos de l’âme de Dame Israël 
Bois.

Résultat des examens des élèves 
du Cours Commercial, du com
té de Madawaska et du Maine.

Les funérailles ont eu lieu mar
di matin dans l’église paroissiale 
de Pnench ville.

Au Dr. LevCSque et aux autres 
membres -de 16 famille en deuil 
“Le Madawaska’’ offre ses plus 
sincères condoléances.

Chester. N. B., et 
rai de la "soi-

Eléments Latins:
Yvon Landry, Edmundston, 5; 

Alban Boucher, Edmundston,4.9 ; 
Gérard Michaud, Edmundston,5 ; 
Stanislas Chenard, Edmundston, 
4J ^ Femand Cyr, St-Basile, 5.1 ; 
Leon Chaloux, Caribou, 5.1 ; Al- 
phée Lauzier, Frenchville, 5; Léo 
nard Martin, Madawaska, 5.2. 
Troisième Année :

Irénée St-Ongfe, Edmundston, 
5.3; Fernand Fortin, Edmunds
ton, 3.9.
Deuxième Annéç:

Antoine Pelletier, Edmundston, 
5.2; Rosaire Fortin, Edmundston 
4jJ; Louis Michaud. Edmunds
ton, 5.2 ; Albert Nadeau, St-Fran- 
çois, 5.5; Donat Lavoie, Rivière- 
Verte, 4.6.
Première Année:

Abel Dubé, St-Léonard, 5.1 ; 
Horace Michaud, Edmundston, 
55 ; Paid Rqy, Edmundston, 4.fh 
Joseph Daigle, Madaiwaska, 4.1 ; 
Phyrdime Lavoie, Rivière-Verte.

un
—-Est née à M. et Mme T. Rois, 

un garçon baptisé Joseph, Raoul. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Alfred Léblond.

—M. W. Pelletier, maire, était 
à Rivière-du-Loup ces jours der
niers en voyage d'affaires.

—Mme J. A,. Ouellet de Rivic 
—Dimanche k 26 courant, re-du-Loup était de passage à Ca 

après la messe, les membres de la hano la semaine dernière.
Société d’Agiriculture se sont ré- —Mlle Irène Dumont, modiste, 
unis. Les deux dé égués à la Con- partie en voyage pour une 
vention Agricole à Moncton, MM quinzaine, pour visiter ses patents 
Jos. C. Poitras et John I.afo ge, et am:es à Rivière-du-Loup, St- 
ont donné un compte-rendu de André et Amqui. 
leur voyage. —Mme A. Hervev, représen-

’—'Lundi le 27 janvier a été célé tant la Revue Moderne, a passé 
bré k mariage de M. Alexis Mi- |a semaine demie,e ici.
Chaud, fils de M. et Mme Bélonie —M. Ernest Guèrette de St- 
I. Michaud à Mlle Madeleine Cyr, Louis, a passé quelques jours 
fille de M. et Mme Patrice Cyr. chez sa fille Mlle SteJla Guérette. 
MM. Mi-haud et Cyr leur ser- modiste.
valent de témoins. —Mlles Eugénie et Joséphine

—Mardi k 28 fut .célébré le ma- Coté de Notre-Dame du Lac ain- 
riaqe de M. Alfred Langlais de St- si que Ml’e A** Levesque de Rit iè- 
Léonard avec Mlle Lucie St-.X- re-du-Loup. étaient à Cahano 
mand, fîllè de M. et Mme Magloi ; dernièrement, 
re St-Amand de çette paroi 

—Est née à M. et Mme Marcel; Est né à M. et Mme Alexandre 
Michaud une fille baptisée Hélé- Boucher 
na. Parrain et marraine M. et Ma
dame Jean Desjardins.

—Est née à M. et Mme Michel 
Roberge une fille baptisée Corin
ne. Parrain et marraine M. et Ma
dame Wilfrid Poitras.

—Est née à M. et Mme Ja lier.
Michahd une fille baptisée Matie,
Anita; Parrain et marraine M. et 
Madame David Pelletier.
AUX CARTES 

Les “chiennes" ont fait leur ap-

rem-I ST-QUENT1N,nX1
;

m—Le 22 janvier est décédé Da
me David. Beaulieu, à l’âge de 21 
ans. Elle laisse outre son époux 
son pire etjsa mère M. et Mme E- 
loi Desohênçs, et plusieurs frères 
et soeurs.

—Le. 31 janvier eut Heu k ser
vice et la sépulture de M. Joseph 
Boulet, décédé le 30 A l’âge de 36 
ans. . ~ ■

Nos sympathies à cés deux fa
milles en deuil.

—Lundi te"27 janvier un grou
pe d’amis se réunissait chez M. 
Hector Lavoie pour un shower en 
Phonneur de Mlle Blanche Pelle- 
tiet, à Occasion de son prochain 
mariage.

—Mardi te 28, eut lieu le -maria
ge de M. Donat Gagnon à Mlle 
Blanche Pelletier.

—Dimanche le 26 janvier, un 
groupe d’amis et de parents se ré
unissait chez M. Louis gt-Pierre 
pour une veillée de toile, â l’occa
sion du mariage da leur fille Jean-

con

i'

Naissances:— f
4.4. un fils baptisé sous les 

noms de Joseph, Gilles. Parrain 
et marraine M. et Mme William 
Robichaud.

—Est née à M. et Mme William$3,200,000 PRETES 
AUX CULTIVATEURS

/
Le R. Père Disraas LeBlanc, le 

distingué curé de la paroisse, re- 
meqpia §a Graritleuc Mgr Lepail-

St-Tean, N.-B. - Les agricul- leur d’avoir£ cfldbrd ,a Premîère 
teurs canadiens des rix provinces Г'М ? • "t* f 
où te prêt agricole est maintenant ï
organisé en^vertu de la loi fédé- Cémen le serm°n’
rate ont déjà reçu des prêts se!ce 4ue le bon Père fit avec é’.o- 

J r quence.
Mgr Lepailleur administra le ' paritioiy Alonzo en possède une 

Sacrement de la Confirmation à magnifique qui vient de la Côte- 
plusieurs élèves. - Nord ; Bill n’e^jt pas si fier.. .. _ la

— si-enne vient de l’a’ncienne place à 
Magloire, il Va achetée d£ Noune. 

ri Y parait qu’elle fait bien çon affai-

Pcl’etior une fille baptisée sous 
les noms de Marie, Suzanne. Lau
reate. Par.ain et marraine M. et 
Mme Camille Pelletier. ’

—Est né à M. et Mme Ji»bn 
Graham un fils baptisé sous >s 
noms de Joseph, Rodolphe. Gé
rard. Parrain M. H. Graham, mrv - 
raine Mlle Yvonne Ouellet. Por
teuse Mme T. FineVe.

—Est né à M. et Mme Eugène 
Nadeau un fils baptisé sous les 
noms de Joseph, Ronald, Lucien. 
Parrain et mafrrame M. Joseph 
Nadeau et MMe Léonie Cotév Por
teuse, Mime Ernest Nadeau.

1
ne.

1
• - ■
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INCENDIE A
SAINT-DAVID, Me re!

Une “chienne", Ha! Ha!

C’était le jour de la Chandeleur. 
Le ciel1 était sombre, k temps 
était était calme. Dans un"palsrbk 
village du Madawaska, quelques, 
personnes jouaient aux cartes.
Tout était si traqquilte........... qui
donc aurait pu prédire une pareil
le catastrophe. .. .. quand tout-
à-coup oh aurait dit qu’une explo
sion venait de se produire. Les 
joueurs de cartes s’énervent, Fr. 
saute par-dessus la table,Ag. mon 
te sur le piano, Y. renverse les 
chaises. - -

Qu’y a-t-il donc? 'Une "chien
ne” ........ une “chienne” .. .. .. en

effet, c’était bien une “chienne1' et 
une superbe.. .. _ ..les uns disent 
qu’elle vient de l’Ouest, les autres 
de la Côte-Nord. En tout cas, ce 
qu’il y a de certain, c’est qu’elle 
était attelée. B. avait les cordeaux 
et J.. .. - était assise dans 1e traî
neau, tandis que Arc. tenant en
core son As de Pique, essayait de 
la diriger vers le Saultr Boii voya
ge!.......

A. St-André.

шріні FEU 0SITHEE CYR
-Lundi matin, ont eu Heu dans 

l’église paroissiale d’Edmundston 
les funérailles de Dame Osithée • 
Cyr. épouse de feu Magloire Gui- 
mond, décédée le 2 courant à l’âge 
de 75 ans. ,

La défunte demeir.ait depuis 
plusieurs année chez M. Emile 
Bard. de la rue St-François, où . 
etie fut exposée en chapelle ar- ^ 
dente. Nos sympathies.

:ii*t c ri? i#'£
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Madawaska and Province of New 
Brunswick, wife of Xavier Long,

T\£SS3£VSTJ=S й>“9йгЯГЬ5“~”$ГЇІГ5їЬ2; й”й&"3 ЬМЙ
І in and for It he County of Mada
waska, in Book "N-2”, as norn- 
ber 17493, on pages 302-305 both 
inclusive of the said Records, and 
WHEREAS -Jibe property so 
mortgaged was afterward assi
gned to the said Antoine Sou су 
subject to the payment Of the said 
mortgage,, and Whereas default 
has been made by the said Antoi
ne Sou су in the payment of the 
monies secured by the said In
denture of Mortgage, there will 
be, for the purpose of satisfying 
the money secured by Ithe said 
Indenture of Mortgage, sold at 
public Auction in front of the 
Court House, in the Town of Ed- 
mundstop, in ; the County of Ma- | 
dawaska and Province of New [ 
Brunswick, on TUESDAY, the 
eighteenth day of February next, 
at the hour of eleven o’clock in 
the forenoon, the lands and pre
mises mentioned and described in 
the said Indenture of Mortgage, 
as follows — “AH that certain 
lot, piece or parcel of- land and 
premises situate, lying and being 
in the Parish of Clair aforesaid, 
and bounded as follows : to wit, 
on the southeastern side by the 
River Saint John; on the south
western side by land owned a id 
occupied by Marie Levesque ; on 
the northwestern side by the 
Highway Road ; and on the north
eastern side by land owned and 
occupied by one Napoléon Boulé: 
excepting all those parts of said 
lot owned and occupied by Mo
deste Long and Antoine Soucy 
respectively.”

Together with all the buil
dings and improvements thereon 
and .the privileges and appurte
nances thereto belonging or in 
any manner appertaining.

Datted this thirteenth day of 
January, A.D., 1930.

Municipalité du Comté 
de Madawaska

Ville de St-Leonard MORTGAGE SALE “LE MADAWASKA”
Parait tou» lea JeudisSS AVIS DE LBàlSLATION

àïi ABONNEMENT
Canada, 1 ай ---------:----- $1 50
Canada, 6 mois —
Etats-Unis, 1 an----------$2.00
Etats-Unis, 6 mois —,— $1.00 
L’abonnement est strictement 

payable d'avance, Ajouter 15 
sous aux chèques pour J’é
change.

ANNONCES--. v 
Petites annonces : і vendre, à 

louer, on demande, etc.: 
1ère insection —
Insertions subs. - 
Annonces commerciale» passa
gères ___________ 25e le pce.
Annonces à long terme: tarif 

Ц spécial fourni sur demande. 
Les petites annonces sont 

strictement payables d’avance 
Nous publions gratuitement 

pour nos abonnés Iss avis de 
naissances, de mariage, de fu- 
néraill i. etc.

\°AVIS PUBLIC AVIS est par les présentes donné 
que les Commissaires du Dis

trict Scolaire No. 5., . Paroisse de 
St-Léonard, Comté de Madawas
ka, présenteront à la prochaine 
session de la Législature du Nou
veau-Brunswick, un projet de loi 
les autorisant à emprunter la som
me de CINQUANTE MILLE 
Dollars et d’omettre des débentu- 
res pour le même montant pour le 
paiement de la construction d’une 
nouvelle école et l’aecommeda- 
tion scolaire dans le dit district.

Daté à St-Léonard, N.-B., ce 15 
janvier 1930.

JF ne, one
America, and Beiltha, his wife, 
and to AU others whom it may 
concern :—

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of a 

Power of Sale contained in- a cer
tain Indenture of Mortgage bea
ring date the seventeenth day of 
April, A.D., 1917, and made bet
ween Louis Chassé, Farmer, and 
Modeste, his wife, and Josephel 
Dubé, Laborer, and Elizabeth,his 
wife, both of the Town of Fort 
Kent, m the County of Aroostook, 
in the State of Maine, one of the 
United States of America, of the 
first part ; and Flavie Long, of the 
Parish of Clair, in the County of

gsi! ,75

m AVIS est par la présente don
née que la Municipalité du Comté 
de Madawaska demandera à la 
prochaine Législature, à son hon
neur le Lieutenant-gouverneur en 
Conseil de la province du Nou- 
veau-Ôrunswick, l’adoption d’un 
Acte autorisant la Municipalité 
du Comté de Madawaska à em
prunter sur debentures la somme' 
de dixssept mille piastres ($17, 
000) pour parfaire le paiement 
de la dette contractée dans la 
construction du Bureau d’Enré- 
gistfement municipal à Edmunds 
ton.

m JC.
V

POU!
SAVIS PUBLIC

AVIS est par la présente donnée 
que le Conseil de ville de la 

Ville d’Edmundston demandera à

* X

LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

50cla prochaine session de la Légis
lature, à son Honneur le Lieute
nant-gouverneur en Conseil de la 
provin :e du Nouveau-Brunswick, 
l’adoption d’un Acte autorisant la 
Ville d’Edmundston à emprunter 
sur débentures une somme n’ex
cédant pas $75,000 dans le but 
suivant :
Service d’eau, extension
et amélioration.................
Service,^ d’égouts, exten-
tion et améliorations .....
Système électrique...... ...
Rues permanentes et 
trottoirs.............. .............

35c

Ce
ceux qi 
connais 
gramm 

' Norma 
Somme 
Voyons 

L’or 
gués et 
tinction 
que les 
non obi 
catégori 
le aux d 
l’on puis 
te tolér.

A LOUER A. L. TOURNIER, 
Secrétaire du District 

Scolaire No. 5. 
Paroisse de St-Léonard.

z
Par ordre de la Municipalité 

du Comté de Madawaska 
T. D. HEBERT 
Secrétaire-T résorier 

Edmundston, N. B.

Logement de 5 appartements, 
bien fini, toutes commodités mo
dernes à louer immédiatement. 
S'adresser à M. Emile MALEN
FANT, libraire, ruq Canada, Ed
mundston, N.-B.
929—j.n.o.30j.

A )
CHOSES IMPOSSIBLES 

La Bibite. — J’apppends que 
vous avez été arrêté pour excès 
de vitesse, M. La Limace !

LE TARIF
L’obèse.—-Ne pbuvez-vous pas 

mieux réussir en me prenant de 
profil?

L’artiste.—Oui, mais. .. hum.J! 
dans ce cas-là, ce séra le prix 
d’un groupe.

NOTICE OF LEGISLATION
$15,000.

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
. that the Trustees of School Dis
trict No. 5., in the Parish of St. 
Leonard, І9 the County ai Mada
waska, will apply at the next ses
sion otf the Legislature of the 
Province of Nthv Brunswick for 
a Bill authorising them, the said 
Trustees of School District No. 
5., in the Parish of St. Leonard, 
in the County of Madawaska, to 
borrow the sum of FIFTY 
THOUSAND Dollars, and to is
sus debentures for this said a- 
mount for the purpose of defray
ing school accomodation in said 
district.

Dated at St. Leonard, N. B., 
this 15th dav of January, A. D. 
1930.

PUBLIC NOTICE 15,000.
30,000.

STEOGRAPHE BILINGUE NOTICE is hereby given that 
the Municipality of the County >f 
Madawaska will at the next ses
sion of thte Legislature, petition 
His Honour the Lieutenant-Go- 
vernor-in-Counoil of the Province 
of New Brunswick for the pas
sing of an Act empowering the 
Mmnicipaity of the County of Ma
dawaska to borrow on debentures 
the sum of Seventeen Thousand 
Dollars ($17,000) for the purpose 
of defraying balance of cost of the 
new Municipal Registry Office in 
Edmmmdston.

By O; der of the Municipality 
of the County of Madawaska, 

T. D. HEBERT 
Secretary-Treasurer 

Edmundston, N. B.

15,000.
Jeune fille possédant diplômes 

de sténographie bilingue et clavi- 
graohie, demande position immé
diate. S’adresser au Bureau du 
Madawaska.
928—i.n o.30j.

Par Ordte du Conseil 
de Ville

Thomas GUERRETTE, 
secrétaire-trésorier de 
la Ville d’Edmundston.

m

і
Dai|| FUMEZ UE TABAC ||PUBLIC NOTICE très larg 

quêr qui 
longée,' : 
clans les 
ignorani 
l’institul 
l'ineffica 
cause, il 
grades s 

Con 
râtoire s 
c’est un | 
sont diet 
pendant, 
le frança 

Les 
heures di 
nir entièi

Messieurs les Fumeurs! Notice is hereby given that the 
Town CounciloOf the Town of 

Edmundston will at the next ses
sion of the Legislature, petition 
His Honour the Lieutenant-Go
vernor in-Council of the Province 
of New Brunswick for the passing 
of an Act empewering the Town 
of Edmundston to borrow on de-

Faites venir la liste de pri:ç- 
circuiaire, vous renseignant pour 
l’achat de vos tabacs en feuilles, 
hachés, cigares et articles de fu
meurs. de la Maison J. A. PILON. 
St-Roch l’Achigan, Comté L’As- 
somotion, P. Qué.
4fs—23 j.

F Vv;
A. L. FOURNIER, 

Secretary School District No. 5.
Parish of St. Leonard.

La Cie de
MONUMENTShentures a sum not exceeding 

$75,000 for the following purpo^ 
ses, viz;—
Water System, Exten
sions and Improvements $15,000. 
Sewer System, Exten
sions and Improvements 15,000. 
Electric System, Exten
sions and Improvements 30,000. 
Permanent Streets and 
Sidewa'ks

Tabac Terrebonne
TERREBONNE, Qué,

4fs—30j. FUNERAIRES
Les Meilleurs Parfums 
* Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU 

Edmundston, N.-B.

En granit et en marbrer—De
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.

COMBLE DE LA 
PREVOYANCE 

Mic.—A quoi penses-tu dans le 
moment?

Cultivateurs et manufactu
riers de tabacs canadiens, en 
existence depuis 10 ans ; offrant 
en vente grand nombre de^va- 
riétés de tabacs de qualité ex-

Fiavie Long,
Mortgagee. Service d’AmbulanceMac.—Je fais des projets pour 

l’année pro-mes vacances de 
chaîne.

tra. Voiture automobile moderne. 
Service Jour et Nuit 

Téléphonez 138-31

Max. D. Cormier,
Solicitor for Mortgagee. 5fs—16jm і Avec Progrès Constant 

en affaires.
15,000.

By Order of the
Town Council. 

Thomas GUERRETTE, 
Secretary-T reasu rer, 
Town of Edmundston.

L’eau a tué plus d'hommes que 
la boisson. Exemple : le déluge.

j.n.o—23j. ves pour 
les grade 
liant ne i 
tial qu’ils 
leur appr 
heures co 
parfaire 1 
de passer 
cole est e 
çais.

J.-B. COTÉЖ,

ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
Tél.: 138-31 Edmundston, N.B.

APRES VOS 
FUNERAILLES

обоооооооооооооооомоооооооо
Іїійда' 5 fs—23 j.

Ml і CHACBCN! Que deviendront ceux 
dont vous avez la charge? 
Èst-ce que la femme que 

Hachis aimez et chérissez 
sera obligée de painer à la 
journée pour faire vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne police d’assu
rance?

Permettez-nous de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re
venu.

îéAUCE SPECIALTY CnT 
boite postsusio 7t 

BBAUCS JONCTION.QUE.
w *

Ші C’est 
vis-à-vis і 
soit au co 

L’élè 
n’a plus q 
clavigrapl 
matières : 
conséquer 
gramme r 
maine pot 
et XI. II e 
d’implanti 
compositii 
sée et où 
étonnant і

$3»
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de la

MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma
dawaska”, casier 159, Edmun- 
dston, N.-B.

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska”, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

I NOUS SOLLICITONS VOTRE COMMANDE
SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada
Canada Leading Life Company 

Ass. en force;..2 Billions 
Actif: $500,000,000.

COKE — STOVE — EGG — CHESTNUT — 
SCOTCH COAL — BUCKWHEAT — SIDNEY — 

MINTO — ETC., — ETC.
Prix Modérés — Aussi bas qu’ailleurs!

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
plus importants, c’est l’envoi des invitations, que 
nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
jartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure

t
pas son fri 

L’élèt
plus?

G. T. KENNEDY Au gr 
obligatoiri 
Bureau d’1

EDMUNDSTON IMPORTЖе jfflabahmsifee représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l'Eglise — Tél 120-21
BUREAU : Hôtel Grand Cetnral 

Téléphone 214 ou 51.
jooooooooooooooooowoooooooooooooooooooooooooooooooooo

N.-B. jg Edmundston, — — — — — — —
90000000000000000000000000000000000000000

te peu de d 
piais rien t 
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le anomalii 
vep françai 
la part faiti 
latin dont 1 
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Un au 
ce système 
chez les élè 
C’est sa coi 
trop inexpé 
par lui-mêr 
principal fa 
langue en a 
surtout le p 
insensiblem 
tiers en ang 

- se fera touji 
s’appelant I 
Jane au lieu 
lieu de Fern 

Il est Vi 
plus du cour 
française pa 
les résultats 
si on songe і 

D’ailleu 
de français s 
de temps au: 
Encore une 
assurer l’hor 

і vrai, rempor 
est-elle vrair 

Eclairés 
nécessité de 
s’alarmer en 
seulement n« 
tend au conti 
doivent avoir

Je ne le sois pas moi-même, pro- ce, émus de la beauté de l’heure Г“ї de leur tête qui malmenant était devenu son
hablement une catastrophe. Je II songeait à toutes ses lectures . . .. ’ confident,
fais une provision de bonheur. Il d’autrefois, aux romans où les Emue elle Ніи°П 80,1 Celui-ci lui répondit,
est passé à la portée de ma main, grands amoureux et les grandes _н’: „_яМ_ ій4мій ... “Ton état d’âme n’est pas nou-
Je le cueille. J'ai encore trois se- amoureuses sont magnifiés. Il corn comp)et ’ K ’ veau. Il était même inévitable
maines devant moi, trois semaines parait ces amours au sien; il les! ‘ qu’il se produise. Nos aspirations
durant lesquelles je ne serai pas trouvait faibles. Il était empoité, *,le *** Par toutes les de j>âme infinie. Qr notre
Julien Daury, mais Henri Gosse- balayé par une vagué qui le sou. “brea,d* son.etre' davant tant de ârtie ne peut être assouvie que par 
lin. Après!? Je verrai. Je ne te fais levait de terre. 11 était dans l'In- beau‘®'.11 asP""a a plemepoumons, VentreJis<, de n08 se(ls 
aucun reproche des réflexions a- fini, il était léger, impalpable, bat,1 a,r Чш >« grisait de sa pu- dire de notre -orps charnel. No- 
mères que contient la dernière rien qu'en âme. e* ,UI mu™luîa très douce- tre âme immorteUe ayant des be-
lettre. Tu as peut-être raison.Pour Bientôt ils arrivèrent sur le pla- ment a son ore,lle; soins infinis ne peut donc les as-
le moment je ne veux pas y son- teau. A leurs pieds s’étalent le vil- _ —Ah! Mon AdèleI Comme je 90uivir qu’à l’aide d’un instrument,
ger. Jc-vis dans un songe. Laisse- lage, la mer et le rivage loinfn t’aime. Tu es mon univers. s| je employer ce terme dont
moi rêver encore. Le réveil vien qui fuyait en s’estampant. L’eau Des effluves de vareches ve- la puissnnee èst limitée. D’où vient

Julien répondit aussitôt à cet- Jra toujours trop tôt” était multicolore. Il y avait du ru- naient de la mer en même temps ]e malaise dont tu te plains? Tes
te lettre : 11 se garda bien de faire part de зе tendre, du rose pourpre, de "in- que le parfum des moissons mû- pressentiments? Tes crainte^? Tu

"Les raisons que tu m’invoques cette’ettre à Adèle. ' carnat; jci. des bandes d’opales res et celui de la terre et celui des subis la loi commune. As-tu re-
pour briser une situation à laquel- La nature les favorisait. Ce dé- et de nacre ; derrière le contour des arbres et des feuilles. . marqué qu’à la sortie d’une pièce
e je trouve Un charme que je ne but du mois d’août était inondé montagnes, sur le rivage opposé, Xyj de théâtre où l'on ait beaucoup ri
puis t’fxprimer, je me les suis in- de soleil. Les journées fastueuses le firmament était d'orange et de l’on soit porté à pleurer et vice
voquées moi-même. J'ai fait sur- faisaient place à des soirées de pourpre et à certains endroits, d’o. IJ y a une loi sur la terre et à versa. C’est la toi commune à lTiu 
g;ir devant moi toutes les objec- \ermcil et des nuits d’émeraude, en fusion. Quelques nuages s’éti- laquelle nul ne peut échapper: la manité|. Je crains cependant que 
tiens propres à empêcher la réa- Les soirs de clair de lune, assis -aient flous. En se retournant, il loi des compensations. Après la tes présentiments soient plus ton 
lisation du bonheur qui, précisé- côté à côté, sur la véranda, ils те- voyait plus haut, perché sur les pluie, le ciel est toujours plus pur, dés que tu ne le crois; Tu es ren
in eut est le mien. Je les ai écar- gardaient, par tle’à le fleuve, dans sommets, altier, et solennel, le vil- après l’hiver et sa torpeur morne, du au ■ paroxysme de ton amour, 
tées. eL passé n’existe plus. L’a- un ciel où les étoiles, comme des lage avec son église qui se décou- Ja nature revit plus joyeuse et plus il ne peut plus que diminuer et a- 
venir n’existe pas encore. Je vis têtes dorées d’épingles brillaient pait dans l’argent Et de l’autre belle. tors.... tu en subis moins l’empire,
dans le présent et cela me suffit, monter un disque sanguinolent, côté, les montagnes de la Baie L’âme humaine subit, elle aus- tu deviens plus toi-même. .. et les 
De quelles contradictions est fait Ile ne parlaient pas, mais la vie, St-Paul et les caps'au loin qui bar- si, cet inévitable loi, comme d’ail- sentiments antérieurs reprennent 
le Destin ? Moi qui n’ai jamais ai- mais la jeunesse chantaient en rent la vue épuisaient la gamme leurs l’être physique. Tout a des insensiblement le dessus. Je crains 
mé et qui avait cru jusqu’ici mon eux. Elle s’appuyait sans crainte | des bleus. La paix, la grande paix limites. Trop de belles journées pour toi, comme tu me le disais 
coeur blindé contre ces faibles- sur son épaule ’'pour y lire les vers du soir, enveloppait la nature, sereines amènent nécessairement toi-mêmte, que tout finisse en ca
ses! J’aime précisément la per-1qu’il n’avait pas écrit" mais quel Quelques fois, mais bien faible, la monotonie, commtf les journées tastrophe. Si tel est le cas, ce que
sonne ôue je ne devrais pas aimer, dans un langage mystique il lui un friselis de branches et de feuil- pluvieuses et grises nous font je prie Dieu d’empêcher, tu ne
Et je rai me, mon_cher Chantal, a- chantait, vers éthérés, fluides, su- les, un aboiement lointain de mieux apprécier le soleil des jours pourras trouver dfemi plu» fidè-
fiénésie, je l’aime avec une vio- bûmes. Il y eut des minutes dans chien, une trille d’oiseau brisaient qui suivent. le et sincère que moi. Mais je suis
lence inouie. Peut-être vas-tu rire '«ur existence-que jamais ne se le silence. Au milieu de son bonheur, Ju- rassuré sur ton compte, je
de moi, et te dire qu’en somme pourront oublie* comme celles II prit les deux mains d’Adèle lien avait peur. Cette peur le lui nais suffisamment ta force et ta 
mon discours est celui qui tien- quil’s vécurent, une fois, à lTieu- entre les deux siennes. Il voulut gâta. Il cherchait l’infini dans l’a- puissance de volonté ainsi que ton
nent tous les amoureux, mais je re exquise. lui parler et extravqper tout ce mour, ce quelque chose de divin énergie pour savoir que tu passe-
ne crois pas qu’il y ait eu sur ter- Voisin de l’hôtel, tout près de la qui bouillait en lui de tendresse que l’âme poursuit et qu’elle né ras facllemenf au travers" de cet-
re d’amour plus grand que le mien, banque, un chemin ombragé gra- mal affermie et ne put que trou- peut éteindre. Il croyait au bon- te nouvelle épreuve et, que tu en
plus grand que le nôtre. Car elle vit la colline jusqu’au plateau, ver cette phrase : heur parfait. Il s’aperçut qu’il sortiras indemne",
m’aime autant que je l’aime 1 Et Us le gravirent, elle, appuyée fer- —Comme je t’aime I n’était pas, puisque sans cause ap-J JulieS Daury
elle est digne d’être aimée. Tu vente et timide à son bras qu’elk Puis, sur ses lèvres il appuya les parente, un malaise l’oppressait.) tout ce.qui lui
veux savoir qu’elle en-sera l’issu? serrait. Ils marchaient en alien- siennes et, longtemps, ils resté- Il s’en ouvrit à sdn ami Chantal bônhèiir ?

Il n’avait plus sa belle tranqui- 
lité d’autrefois.Ic mort qu’oit benge Il était devenb nerveux. Il 
craignait ? Quoi! il n’aurait pu le 
préciser.

En pleine puissance, et par ses 
dons de l’esprit et par sa situation 
dans le monde, doué d’un physi
que tout en force, aimé à ta folie 
par la femme même qu’il idolâ
trait, l’avenir aurait dû lui sou
rire. 1

Grand Roman Canadien Inédit 
par Ubald Faquin

■"jus droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q., où l’on peut se procurer ces - 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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Mais son amour était tellement 
grand qu’il en souffrait. N’ayant 
jamais connu de mère, tout ce qui, 
en lui, pouvait aimtr s’était con
centré sur une créature unique 
toute de fraîcheur, de grâce et de 
charme. Et à mesure que l’heure 
de l’échéance approchait, il deve
nait plus inquiet. Ces mois de 
cances s’aohevafent. On était au 
milieu d’août. Les belles journées 
de juin,- de juillet, étaient enfuies 
à, jamais.

(Suite)

Julien avait subi cette loi.
Le lendemain il reçut une let

tre de son ami.
“Où cela te conduira-t-il’? Quel

le sera l’issue pour toi de cette a- 
venture? Mon pauvre ami, ie re
gret le p esque de t’avoir incité à 
faire ce séjour aux F.houlemetns 
e’ d’être en quelque sorte un peu 
cause des ennuis que tu te prépa
rts. As-tu tout pesé avant de t’a
bandonner au rêve irréalisable que 
tu vis? As-tu songé à tous les 
obstacles qui vont surgir devant 
'ore L'aime!:as-tu toujours? Et 

. même si bous vous aimiez, il y a 
11 tre vous deux un fn-sé. on plu
tôt comme un mur que rien ne 
I ourra franchir. Rappebc-toi la 
conversation que nous avons eue 
ensemble, un soir, soir tragique 

/que tu peux oublier, peut-être mo
mentanément, mais dont le sou
venir te reviendra, quand tu le 
voudras le moins. Mon pauvre Ju
lien, Je suis brutal de te parler 
comme cela, je le fais par atjritié 
pour toi. Tu fais fausse route, tu 
« s au bord d'un précipite et je te 
crie cassecou, etc.’’.

va- W ; k 
• ! !

...

і

Le soleil depuis quelques jours 
était en grève. Il pleuvait presque 
sans cesse: une pluie monotone, 
et qui était froide. Il ÿ avait dans 
l'atmosphère, un avant goût de 
l’automne morne qui amène avec 
lui la chute des fruits murs, la 
mort des feuilles. Et l’automne, 
c’était son retour vers la ville, c’é
tait la fin d’un roman dont il igno
rait le dénouement.

Dans la griserie de sa ferveur »- 
moureuse et l’ivresse d’une soli
tude à deux H avait pu oublier le 
monde, il avait pu s’oublier lui- 
même, faite table rsae de tous its 
sentiments qui empUssIitni sôn 
âme avant qu’elle ne devienne Je

££re d’une patoion se* ?
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POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.

POUR UN BON

TAXI
Appelez Toujours

EDDIE SOUCY
Service Jour & Nuit 

Hiver et Eté
Hupmobile à votre disposition. 

CHEVAUX
Chevaux à la disposition du 
public pour louage, charroyage 
de marchandises, etc.
245 rue St-François—Tel. 221 

EDMUNDSTON, N.-B.
14 nov—12fs.
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EDMUNDSTON, N.-B.- 6 FEVRIER 1930I
!і LE MADAWASKA| —C’est presque une position so

li dale de nos jours, de parler fran- 
Il Çsis à la 4>erfection.—J. Novicow.

régie, comme si le sort du monde 
était dans leurs mains.

“Muets et absorbés, ils absor
bent — rite bizarre d’un culte plus 
bizarre encore — des liquides à 
forte odeur, tantôt de couleurs 
variées, tantôt limpide comme de 
Veau de roche, versée avec des 
glouglous dans de fines coupes de 
mince et transparent crystal.

“Autre rite obligatoire, pour 
honorer une divinité exigeante, 
dont ils sont les dociles esclaves, 
i’s biûlent quantité d’énormes ci
gares bagués d’or ou d’argent, 
dont l’encens âcre et lourd, monte 
lentement en nuées opaques dans 
l’air rarifié d’un appartement c!.>s.

“Au matin, ces pâles adora
teurs des faux dieux se ret ou
vert. les yeux battus ert cernés, les 
idées troubles les traits laidement 
tirés, le teint blême comme quel
qu'un qui a fait de l’ictère ou un 
mauvais coup.

“Je vous ai fidèlement transmis 
les remarques étranges qu’a rap- 
poitées de ses lointains voyages 
un observateur perspicace.

“Il est, de par le monde, de bien 
curieux pavs.,

CRIN-CRIN.
Sans commentaires....

La Bruyère n’eut pas mieux

Sans rancune, les amis?!
JEAN SU Y.

POURQUOI NOS ELEVES NE
SAVENT PAS LE FRANÇAIS?

ou peu s’en faut, au point de dé
part. Mais on peut être sûr qu’el
les ne resteront pas toujours à ce 
point-là !

Le R. P. de la Motte a su ensui
te expliquer la nécessité de l’Evan

géline quotidienne. Il faut noter 
que parmi les avantages qu’il y 
voit il y a celui d”une campagne 
pour amener la coopération chez 
les cultivateurs et la syndicalisa
tion chez les ouvriers.

TRICOCHBs
VARIETES

(Suite) !

LE POT AU FEUIl — Part ridicule faite au français dans 
notre cours scolaire II

Ce n’est pas une découverte que je viens de faire. Tous 
ceux qui s’occupent de l’instruction dans notre province, 
connaissent la part mesquine faite au français dans le pro
gramme de l’instruction publique. J’ai déjà parlé de l’Ecole 

1 Normale où l’on n’enseigne rien pas même du français. 
Sommes-nous mieux partagés dans les autres écoles ? 
Voyons.

L’on reconnaît deux sortes d’écoles: les écoles unilin
gues et les écoles dites-“bilingues”. Ce n’est pas là une dis
tinction officiellement reconnue ; le mot “bilingue” ne dési- 
que les écoles où l'enseignement du français est toléré et 
non obligatoire. L’école d’Edmundston appartient à cette 
catégorie. Tolérer l’enseignement du français dans une éco
le aux deux tiers des élèves français, est bien le moins que 
l’on puisse avoir. Et encore il faut voir en quoi consiste cet
te tolérance.

Dans les grades primaires, la part faite au français est 
très large, presqu’exclusive même. Comment alors expli
quer que des élèves ayatit reçu une préparation assez pro
longée,' sont aussi peu connaissants de la langue française, 
dans les grades supérieurs ? La première cause de cette 
ignorance a déjà été étudiée, à Savoir l’incompétence de 
l’instituteur en français, laquelle entraîne nécessairement 
l’inefficacité des méthodes d’enseignement. La deuxième 
cause, il faut la chercher dans le programme d’étude des 
grades supérieurs eux-mêmes.

Commençons par le grade VIII. Il est le grade prépa
ratoire soit au cours académique,soit au cours commercial ; 
c’est un grade d’autant plus important que les examens 
sont dictés par le Bureau d’Education de la.province. Ce
pendant, une matière a été jug^ée sans importance et c’est 
le français ; en effet, son étude n’en est pas obligatoire.

Les autorités scolaires accordent à qui le veut, deux 
heures de français par semaine. Mieux vaudrait s’en abste
nir entièrement ! Quel peut être, en effet, l’intérêt des élè
ves pour une matière qu’ils opt appris vaille que vaille, dans 
les grades précédents et pour laquelle ils savent mainte
nant ne pas être responsables aux examens? L’intérêt ini
tial qu’ils pourraient avoir, tombera tout-à-fait quand on 
leur apprendra qu’après les examens de Pâques les deux 
heures consacrées au français seront désormais vouées à 
parfaire leurs connaissances dans les autres matières afin 
de passer avec éclat les examens de juin. L’honneur de l’é
cole est en jeu et pour l’assurer on sacrifie l’étude du fran
çais. - • »... *'■»'

ties de poulet, de jambon cru, de 
lard (bacon). Ces1 mélanges ont 
aussi un but pratique : ils permet
tent de choisir, pour la base, des 
morceaux inférieurs, pas chers, 
tels que ia poitrine ou la joue. Et 
il y a aussi le pot au feu de cérémo 
nie, employé quand on a des invi
tés “de marque". Le choux est a- 
lors remplacé par lire simple feu il 
le de ce légume, renfermant une 
farceflard salé, jambon fumé, ha
chés bien entendu,' ail, oignons, 
mie de pain trempée dans du lait, 
des jaunes d’oeufs, de la musca
de). Les cordons bleus font remar 
quer que ce n’est pas là une farce 
ordinaire, car rien n’y est cuit d’a
vance dans du beurre ; cela se cuit 
au contraire par une ébullition a- 
vec le reste, et l’arôme devient d' 
licieux ! Toutefois, il est des dé
tails d’opération très importants. 
S'ils excitent la curiosité de quel
ques lectrices, nous nous ferons 
un plaisir de les publier, par l’in
termédiaire du “Madawaska ”

Tout Français de race au d’adop 
tion connaît ce mête. Mais celà ne 
veut pas dire qu’il connaisse le 
vrai pot au feu. Avouons nous- 
mêmes que notre érudition person 
nelle sur ce point est d’assez fraî
che date, et que nous ayons cru, 
dans une béate ignorance, que ce 
plat est identique partout. Grave 
erreur ! Gette préparation culinai
re, en apparence la plus élémentai 
re, exige en effet un choix jodi

eux de la viande, un dosage ex
act et un feu bien réglé et surveil
lé. En réalité, le véritable pot au 
feu n’existe guère que dans le sud- 
ouest de la France, entre Bor
deaux, Toulouse et les Pyrénées. 
C’est que, dans cette région de fins 
gourmets, on ne s’en tient pas u- 
niquement au pot au feu classique 
boeuf, beaucoup de carottes, des 
poireaux, navets, oighons aux 
clous de girofle, bouquet garni et 
un peu d’ail. Non. Il y a des vari
antes savantes. On ajoute, par ex
emple, de temps à autre, du jarret 
de veau, choux, tomates et patates 
Parfois, on agrémente celà de par >

' IC’est le choix des sages que 
de préférer ce thé savoureux

I LETHE
"SALADAïF72S

Tout frais dee plantations'

t tesJdit!

I AIT i f
V#I1 NON-SUCRE

George Ntestler Tricoche

pocheurs se sentent mal à l'aise 
derrière les “grilles'".

Menace significative à son ma-

“LE DEVOIR’"
Montréal, P. Q.

La Question Scolaire 
Au Nouv.-Brunswick

24 Maniérés' 
de faire le Pain

vecri::
“Encore un mot et je suis veu

ve !
Ttdonnées dans le 

Livre de Cuisine 
Ferine Purity.

cuisine en envoyant 30c.

Résumé du discours du R. P. d? 
la Motte, supérieur des Eudistes 
en Canada, ancien... supérieur du 
collège Sacré-Coeur de Bathurst, 
prononcé à Montréal à l’inaugu
ration d'une campagne de sous
criptions en faveur de l’“Evangé- 
line" quotidienne •

Le R. P. de la Motte, qui a pas
sé 22 ans en Acadie—et, dit-il, on 
ne passe pas 22 ans en Abadie 
sans aimer ce pays — parlera du 
rôlexles Eudistes-en Acadie, de la 
question scolaire au Nouveau- 
Brunswick, et de la nécessité de 
VE van géline quotidienne.

Les Eudistes ont fait une belle 
Acadie, puisqu’ils y ont 

fondé les collèges classiques dont 
les Acadiens avaient besoin. Ils

pour votre Rien ne vient sans effort. Mê
me celui qui est à cheval sur les 
principes doit souvent en descen
dre pour donner une poussée.

Ne tempêtez pas contre la télé
phoniste du central. «C”est peut- 
être vous qui. dans votre jeunesse, 
distrayiez l’autre téléphoniste.

SI. CHASLESWestern Canada Flour Mills 
Co. Limited

l Toronto, Ont. 91F ,S de ТЗОПІМЬ

Y^XRÈS de cent recettes de plats 
appétissante et nourrissants, 

depuis le potage jusqu’au dessert, 
font appel à votre habileté dans le 
livret illustré, expédié sur demande. 
Elles ne sont pas compliquées et les 
résultats que vous obtiendrez vous 
seront une révélation, comme à 
beaucoup d’autres ménagères qui 
font usage du lait, doublement 

riche St. Charles, dans “tous 
v les mets lactés.” Jetez le

coupon і la poste au- 
jourd’hui.

PASSIM.

Billet du Jeudi

DROLES DE GENS 
OU LE JEU 

DE LA NOBLESSE
C’est avec cette préparation et cette attitude d’esprit 

vis-à-vis notre langue que les élèves passent du grade VIII 
soit au commercial, soit au cours académique.

L’élève qui entre au cours commercial s’imagine qu’il 
n’a plus que trois matières à étudier : la tenue des livres, la 
clavigraphie et la sténographie. Il négligera facilement les 
matières académiques du cours, le français surtout, comme 
conséquence de son éducation antérieure. D’ailleurs le pro
gramme ne comporte que trois heures de français par se
maine pour le grade IX, et deux heures pour les grades X 
et XI. Il est pratiquement impossible avec sï peu de temps 
d’implanter dé fortes connaissances de grammaire et de 
composition française dans une intelligence déjà mal dispo
sée et où régnent toutes' sortes de confusions. Il n’est pas 
étonnant que l’élève gradué du cours commercial ne sache 
pas son français.

L’élève gradué du cours académique en saura-t-il

y-:LES FAITS SOUS 
LA LOUPE

oeuvre en

se sont établis dans les provinces 
maritimes à la demande de Mgr 
O’Brien, évêque de Halifax, à la 
suite d’une visite de l’amiral fran
çais de Cuver ville, un ancien élè
ve des Eudistes. C’est en 1890 que ! 
sont arrivés les deux premiers pè-1 
res, envoyés par le supérieur gé- j 
néral, le Pè e Ledoré. Le collège ; 
de la Pomte-à-l’Eglise, première1 
fondation des Eudistes, compte 
actiie’letnent 150 élèves. Il a don
né au diocèse de Halifax un clergé 
acadien et deux évêques. NN. SS. 
Chiasson, dq Chatham, et Leblanc 
de St-Jean. Il a formé une élite 
laïque. Il peut revendiquer parmi 
ses anciens élèves M. Alfred Roy, 
fondateur de l'Evangéline.

Après avoir parlé brièvement 
du séminaire de Halifax, où les 
Eudistes font aussi oeuvre aca
dienne, et du collège de Bathurst, 
le R. P. de la Motte aborde la 
question scolaire.

Les lecteurs du VMfulawaska” 
prendront plaisir à Цге l’article 
suivant, paru dans lç “Patroite 
de l’Ouest" en date dsi 8 janvier 
dernier.

La vie esit chère. . . .lies temps 
sont duns ! Peu de gens se plai
gnent du prix élevé des objets de 
luxe.

LA <3B BORDEN LIMITÉE X 
140ouest, rue St-Paul, Montré -1. Dept. A 

Veuille» m'txpfdier qroiuitrment U Litre de

On se plaint des taxes élevées, 
on critique le marchand du coin 
qui vend ses épiceries trop cher, 
on tempête contre la Commission 
des Liqueurs qui vend sa bière 
trop cher...........

Trop de gens cherchent à ga
gner mollement de l’argent dur.

“Un explorateur hardj, reve
nant d’expéditions lointaines,dan s 
des contrées hostiles, rapporte d’é
tranges observations.

“Au cojirs de ses pérégrinations 
aventureuses, à travers un monde 
vaste surprenant, il a rencontré 
dels gens aux moeurs extrême
ment bizarres.

“En certains pays, les petites 
madamies, futiles et jolies, se réu
nissent autour de petites tahjes, 
s’amusent au long des jours et des 
veillés, à jouer avec de petits car- 
cons peints, qu’elles manient avec 
une dextérité rare, du bout de 
leurs doigts roses et fuselés, tiou- 
vant un p’aisir d’enfant à réus- 
isir cÿ’ingénieuses combinaisons, 
qui témoignent de leur adresse 
merveilleuse.

Grimées, vêtues de bojiux, de 
denteliles diaphanes, de tulles va
poreuses, légèrement posées sut 
le satin soyeux, la soie nuancée 
de moelleux coussins, elles s’étu
dient et s'appliquât aux gestes 
miguards, aux mines puériles ; el
les caquettent comme des oi
seaux babillards, grignotent, à 
dents menues, quantité jbD-frian- 
dises, grillent d’innombrables et 
odorantes cigarettes, hument, à 
petites gorgées, dans des porce
laines précieuses et fragiles, des 
thés parfumés.

“Nul autre soucis au-delà de 
cet incomparable passe-temps,qui 
remplit tout leur temps! Là se 
bornent toutes leurs occupations, 
toutes leurs préoccupatiotfSl

“Chose plus étonnante, dans 
cet étonnant pays, les messieurs, 
qui déplorent la versalité *de la 
génte frivole et lui concède, і re
gret, presqu’autant de cervelle qu’
aux linottes volages, dont elle 
imite à merveàlie l’insouciance, 
ces mêmes messieurs, longV et 
secs, courts et bedonnants, s’adon
nent, eux aussi, avec une passion 
frénétique, au maniement des 
petits cantons peints:

“Enfoncés dans des sièges pro
fonds, impassibles comme des 
Bouddha, ils sacrifient leur repos 
et leurs nuits à un autre dieu, au
trement tyrannique, dont ils de
viennent les fervents adeptes, les 
fidèles asservis.

“Avec des gestes mesurée com
me il sied à leur gravité, sans ba-* 
billage inutile, indique de leur 
dignité, ils jonglent sur les petits 
cartons,, avec un sérieux de st-a

e*?

Pourquoi Payer Si Cher 
POURVUS

t

plus? Plusieurs ont été ensevelis.. .. 
dans les mines ; d’autres ont été 
engloutis. . . .dans les huiles. CALENDRIERS ?Au grade IX académique, l’étude du français devient 

obligatoire pour tous les élèves. Le cours prescrit par le 
Bureau d’Education est celui de Frasér & Squair. Il impor
te peu de dire en quoi il consiste. (Tn y trouve un peu de tout 
(nais rien qui vaille pour les élèves de langue française. Et 
cependant ces élèves sont obligés de suivre ce cours. Quel
le anomalie ! enseigner le français EN ANGLAIS à des élè- 
vep français. C’est une perte complète de temps malgré que 
la part faite à l’étude du français soit déjà bien restreinte ; le 
latin dont l’étude est pourtant moins pratique pour nos élè
ves, reçoit plus de temps et plus d’attention.

Un autre reproche, et non le moindre, que j’adresse à 
ce système, c’est qu’il a pour résultat néfaste de façonner 
chez les élèves français un esprit à la tournure anglaise. 
C’est sa conséquence logique. L’élève encore trop jeune et 
trop inexpérimenté pour acquérir et posséder des principes 
par lui-même, se laisse guider par son éducation qui est le 
principal facteur de sa conduite. Enseignez-lui sa propre 
langue en anglais, habituez-le à faire de l’anglais le seul et 
surtout le plus sûr moyen de s’exprimer, et il se détachera 
insensiblement du français. Ainsi, cet élève causera volon
tiers en anglais avec ses amis français ; sa correspondance 

- se fera toujours en anglais ; il changera facilement son nom 
s’appelant Freddie au lieu d’Alfred, Bert au lieu d’Albert, 
Jane au lieu de Jeanne, Loise au lieu de Louise, Ferdie au 
lieu de Fernande,

Il est Vrai que les grades X et XI académique ont en 
plus du cours Fraser & Stjuair, deux heures dé grammaire 
française par semaine. Mais est-ce suffisant pour obtenir 
les résultats que les gens semblent attendre. Non, surtout 

w si on songe à la préparation antérieure de ces élèves.
D’ailleurs, ici comme au grade VIII, ces deux heures 

de français seront enlevées à Pâques afin de consacrer plus 
de temps aux autres matières en vue des examens de juin. 
Encore une fois on n’hésite pas à sacrifier le français pour 
assurer l’honneur de la classe ou de l’école. Ces élèves, il est 

, vrai, remporteront) d’éclatants succès, mais leur éducation 
est-elle vraiment solide et pratique? Vous le savez.

Eclairés par ces faits, ceux qui comme moi croient à la 
nécessité de bien connaître sa langue maternelle, doivent 
s’alarmer en voyant que Venseignement de nos écoles non 
seulement ne répond pas aux besoins de notre race, mais 
tend au contraire à éteindre chez nos enfants 1 amour qu ils 
doivent avoir pour notre belle langue française, 

x •; (à suivre)

Parmi les huiles qui n’ont pas 
perdu leur popularité, dans le 
“krach”, on remarque l'huile “de 
castor". Si elle soulage. . . .le por- 
.feuille n’en souffre pas!

La précipitation est une chçse 
opposée à la prudence.

i.
mm

«v 0\

tti- Au Nouveau-Brunswick, les é- 
coles sont de langne anglaise, an 
point de vue de la loi. Il y a une 
école normale, qui est aussi de 
langue anglaise. A côté de ces 
écoles légales, il y a des écoles 
acadiennes qui sont tolcrces. il 
est permis d’y suivre un program
me de français, très large, il faut 
le reconnaître, mais qui a l’incon
vénient de ne pas servir aux exa
mens. Cette situation n’est évi
demment pas celle qu’on devrait 
faire à une population formant le 
tiers de cette province.

Les écoles acadiennes ont d’a
bord le tort d’être acadiennes en 
ce sens qu’elles font figure d’ex
ceptions tolérées : elles ont aussi 
ceux de ne pas offrir de grades 
aux enfants et de n’avoir pas de 
professeurs à compétence officiel
lement reconnue.

Il y a quelques années l’asso
ciation nationale des Acadiens 
préparait un programme destiné 
à remédier à la situation scolaire. 
Ce programme demandait des é- 
coles provinciales bilingues à *ous 
les endroits où il y /aurait des A- 
caidiens en nombre suffisant ; il 
demandait des examens bilingues 
des professeurs bilingues, un exa
men bilingue facultatif à l’entrée 
de l’école normale.

Quand ce programme lui est 
présenté, le gouvernement Bax
ter lui fait un accueil favorable. 
Le premier ministre déclare à ses 
collègues que le bilinguisme est 
nécessaire. Et on en était arrivé \ 
arrangement assez complet, lors
que soudain une forte agitation 
orangiste a fait crouler tout. Et 
les écoles acadiennes se trouvent.

Il a
t.
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ion Avec les Compliments de :•.fsi- La race des vendeurs de "bri

ques d'or” n’est pas encore étein- GAGNON & THERIAULTзііе
Ole- Marchand Générauxte.
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Si tous les “poissons” étaient 
mangeables, les rues seraient dé
sertes.
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Gardez votre argent, messieurs 
trois pour cent d’intérêt semi-an- 
nuellement vaut mieux qu’un pros 
pect.

C’est aussi ennuyeux d’être 
vieux et “■plié” que d’etre jeune et 
“cassé”.

le centm.

1

2CC UCDELEJE.
S*1 mw TRES SIMPLE

La jeune ftlle^-— J’ai 18 ans et 
mon ami en a 28, la différence d’â
ge est-elle trop grande?

Réponse — Comme l’homme et 
la femme ne doivent faite qu’un 
en ménage, additionnez les deux 
âges et divise^ par deux ; 
vous trouverez âgés chacun de 23 
ans. On ne calcule plus que sur 
les moyennes de nos jours.

SENSATION
—Comment se sent-on quand 

on est divorcé?
—La première fois, c’est étran

ge, mais ensuite ça devient 
habitude !

Parmi lesquels vous avez un grand choix à des prix 
variant de $6.50 à $20.00 le cent.jours 

:sque 
itone, 
dans 
it de

;rmm VENEZ EXAMINER NOS ECHANTILLONS
IL VOUS PAIERA DE VOUS DEPLACERavec 

Г9, la 
[>nme, 
e.c’è-

vous
A Edmundston, nous nous ferons un plaisir d’aller 

soumettre nos échantillons à domicile lorsqu’on 
nous en fera la demande.

Шаа

Xigno- Sf

■eur.»- __ ENCOURAGEZ UNE INSTITUTION LOCALEe soti- 
ilier k
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------ 75, rue Canadani Téléphone 75, ——
EDMUNDSTON, N.-B.• On commence à laver le linge 

sate dé la Bourse de 1929. LesC. O. POINT.. etn-
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—B n’est pas de plue grande
I gloire que de combattre pour la 
| langue de la patrie.—Jean Dorât.

ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.00J. -G. BOUCHER, éditeur-propriétaire Rédigé en collaboration
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Ri • m“Le Devoir” 

Montréal, P. Q.
fre rien de saillant : c’est la mo
notonie. Des arbres dénudés, des 
arbres renversés, tordus par les 
glaces, des rives labourées et mi
nées par la débâcle, des signes de 
destruction pratout, voilà ce que 
nous rencontrons.

PREMIER CAMPEMENT
Au terme du premier jour nous 

ébalissons le campement de nuit 
sur la .rivière gelée, au pied d’un 
rapide dont les eaux se cabrent, 
bouillonnent, tournoient, s’élan
cent et retombent, chantant leur 
éternel et monotone refrain. Il 
fera bon se livrer aux bras de 
Morphée, bercés par la chanson 
de l’eau roulant de cascade en cas
cade.

COMPLETE
SATISFACTION

T
UN VOYAGE A

LA BAIE JAMES S-
.

CHAQUE JOUR un plue grand 
nombre de ménagères franchis
sent les portes du Groceteria Ea- 
TON, étant assurées d’une satis
faction complète lorsqu’elles achè 
tent les Viandes cuites et Fumées 
les Epiceries, les Fruits, Je Pois
son et .les Léguâmes.

PRIX EN VIGUEUR DU 7 FEVRIER AU 13 INCLUSIVEMENT

SPECIAL! Flocons de Savon Lux 3 poor 25c

Dramatique aventures de mis
sionnaires. — Comment on doit 
encore voyager dans ces ré
gions. — Hommes, bêtes et 
choses. — Les religieuses à la 
cuisine. — L’arrivée à Albany.

і
P

.

VOUS MAINTIENT 
EN BON ETAT!

ro
(Par le R. P. J.-Emile SAINDON 

O. M. I.)
ras
t- »mM m(Suite de la semaine dernière)

El

Я
в»
ш

Une nourriture bien proportionnée 
vous maintenir en bon état — Carbo- 
Hydrates pour la chaleur et l’énergie, pro
teines pour de bons muscles, sels minéraux 
pour les os et les dents—et le tout si facile
ment digérable. Mangez le Shredded Wheat 
avec du lait—le lait chaud est préférable 
durant l’hiver car il fait ressortir le goût 
délicieux du blé croustillant—et fournit la 
chaleur dont le corps a besoin. Délicieux 
pour tous repas. Il est tout cuit et prêt à 
manger.

Les tentes sont dressées, elles 
se dessinent toutes blanche 
le flanc de la falaise. Le feu allu
mée lance sa flamme

pour ,HOMMES, BETES s surET CHOSES
Enfin, le vent souffle de l’aqui

lon, le ciel se charge d’eau, une 
p nie abondante tombe, la rivire 
se gonfle. Chacun d’exprimer sa 
joie. Enfin, nous allons partir? 
L’embarcation se charge. Les ba
gages s’entassent les uns survies 
a ut. es, et les personnes sur les 
bagages; parmi les personnes et 
і es bagages, trois représentants 
de la race bovine, de race indiscu
table, authentique, sortis de la 
ferme expérimentale de Kapuska- 
sing. Ils ont le poil soyeux, ils 
sont ronds et gras.

Laissent-ils à regret les gras 
pâturages de crèche gouverne
mentale, ,es nombreux picotins de 
grains et d elégumes, toutes les 
douceurs des greniers de la fer
me, avec les tendresses et les ca
resses des fermiers? C’est ce que 
j’ai cru lire dans leurs grands 
yeux mélancoliques et doux.

Ils sont si gentils, les petits, 
dans leur toilette blanche et 
avons si besoin d'eux

rouge vers 
e ciel que le soir grisonne. Cha
cun est plein d’entrain jusffu’a 
.’exubérance. Les quolibets pieu- 
vent, l’on gouaille et l’on taquine.

C'est la première nuit loin de la 
civilisation. Dans ce décor aus- 
fère, au milieu de ce silence si 
soignant de la natuire sauvage qui 
contraste avec le bruit, le va-t-et 
vient, la vie tapageuse de la vie, 
personne, cependant1, ne semble se 
laisser prendre aux fi’ets <le la 
mélancolie par un retour vers l’ins 
tant si émouvant des adieux, l’é
loignement des parents e tdes a- 
mis.

■- - 12cCIRAGE à chaussure» 
NUGGET, La Boite......

POLI à Poeles 
SANS PAREIL, la btle.

POLI à Poeles,
SULTANA, la boite, ...

BLEU RECKETTS, 
le paquet,..........................

TOMATES Aylmer, qualité de 
choix, No.2%, 2 boites pour:......

FEVES GOLDEN WAX 
AYLMER, boite No.2 ..............

POINTES D’ASPERGES 
DELMONTE, la boite...

THE NOIR EATONIA 
la livre,...............................

MAYONNAISE HELLMAN 
Blue Ribbon, V/г oz...................

Sandwich SPREAD Heilman 
Blue Ribbon, 8% oz...................

FROMAGE VELVETA 
paquet yt livre ...........................

FROMAGE CASINO 
meule de 5 lbs, la lb...................

FROMAGE CANADIEN 
nouveau, la lb......... ...................

MARINADES Sucrée Eatonia .. 
mélangées, 35 onces.............. .........

CHOW CHOW EATONIA 
bouteille 35 onces......  ................

MARINADES Sûres McCready 
mélangées, 35 onces.....

PRUNES, moyennes,
2 lbs pour.....:....... ..........

CACAO en vrac 
paquet de 1 lb.—..........

SAVON de
toilette LUX ..................

SAVON SURPRISE 
10 barres pour................

•SODAS Arm & Hamer 
le paquet..........................

PAPIER DE TOILETTE
4.....  rouleaux

49c
17c45c
12 c
6cjщ

17c

SHREDDED 3 barres
LES RELIGIEUSES RECLA

MENT LEUR PART DU 
TRAVAIL

Nos bonnes relfgieuses ne ma
nient pas l’aviron Quand nous 
naviguons, elles méditent, regar
dent le paysage, prient, font de la 
ecture, prennent des notes, mais 

"heure des repas venue, Les rôles 
changent, elles réclament avec au
torité la part de travail qui leur 
sied si bien. Nous n’osons pas in
sister su: leur domaine. Elles font 
la cuisine, nous sommes leurs j 
serviteurs.

HEAT Eatoniapour re
nouveler le troupeau dégénéré que 
nous oublions vite l’incommodité 
.de leur compagnie.

PAPIER A TOILETTE 
PYRMID 31c8 6 rouleauxAVEC TOUT LE SON — 

DU BLE ENTIER
THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD.

'fl. Le véhicule n’a rien du coup 
d’oeil princier des véhicules lu
xueux de la civilisation, rien de 
leur confort : pas de sièges moel
leux, de riches tapis, de 
tures chaudes. Tout respire Lt pan 
vreté, c’est un avant-goût des sa
crifices de demain. L’équipage est 
heureux, gai et s’en va au renon
cement comme à une fête.

La chaloupe laisse le rivage, 
emportée par le courant rapide 
de la rivière qui serpente entre 
d'eux rives escarpées. Toute H 
population est sur la falaise, s’in
quiétant de notre départ 
guide et par un vent violent. Nous 
entreprenons le voyage sans trem
bler, nous confiant à la douce pro
tection de saint Joseph.

Tout le jour nous descendons 
tranquillement. Le paysage n’of.

SEL FIN 
la boîte .... 10c 23c3

SEL IODE 
la boîte ...... 35c14cLe repas du soir pris avec un 

appétit irréprochable, à la lueur 
du feu, en face des étoiles qui s’a1- 
* riment nous récitons en famille ’e 
rhàpelet et la priète. Chacun se 
retire dans sa tente, s’enroule dans 
des couvertures et s’apprête à 
dormir

W
|~SLBASIlZ NB jШ
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30cSARDINES
BRUNSWICKProtection 

D’Assurance 
A Taux Réduits

.4 boîtes pour

—Mlle Yvonne Bélanger est 
partie pour Boston où elle est 
allée suivre un cours de garde-ma
lade à l’hôpital St-Elisabeth.

—.Mardi matin a été célébré le 
mariage de M. J os. Laforet de 
Drummond à Mlle Yvonne Mar-

SPECIAL!
Muffets, 3 pqts.... 25cA ceux qui recherchant le sys

tème d’assurance le moins coû
teux, notre Police C. P. devient 
exceptionnellement attrayante. 
Elle comporte protection absolue 
en tout temps—à un taux de 
primes extraordinairement bas.

Taux de Primes Par 
$1,000 D’Assurance

Age 25 
” 30
” 35

Un loup errant dans la 
torêt hur’e lugirtr ement. les jeu- 
n>. s missionnaires frissonnent et 
s’inquiètent. .. Peu à p'u les hur
lement se taisent, mais le sommeil 
tarde à venir

Faites l’Essai des Viandes — Fruits — Légumes EATONsans
parce q. e les lits 

sont durs et la température est
tin de cette paroisse.

—Mme Fred Théri'ault est re
passé plusieurs semaines à rhô- 
venue dans sà famille après avoir 
pital où elle souffrait de la fièvre 
typhoide.

—M. Lome Bourgoin de St- 
Léona.d, M. Edmond et Robert

931BACON tranché Swift 
Premium, pqt x/2 lb....27c
BOLOGNA 
tranché, la lb

SMACKED FILLETS 
.35c la livre

BLOOD PUDDING 
2 lbs pour ...................
JAMBON Cuit, lb....... 52c FRANKFURTS

22c BACON, dos, lb......... 52c la livre, ...„.j...................25c

. 15c
4 Jli§ :
■■y*iÜMÉ $12.94

14.64
16.76
19.41
22170

En conséquence, le matin, per
sonne ne se fait prier pour le le 
ver matinal. Le feu est allumé, et 
’e déjeuner est préparé. Pendant 
(|i:e nous dégustons notre repas. ,

soleil se lève dorant la crête! 1 herial,lt de Rivière-Verte, é- 
clcs montagnes. L aterre est re- Laicnt de passage à St-Basile di- 
:ouverte d’une forte ge ee b!an- тапс^е dernier.
-he donnant Vimp:ess!on d’un 

>;rac і eux voile de mousseline or- 
îé de pierreries, où viennent se 
louer en s’irradiant les ravons du 
soleil.

40
” 45

Adressez-nous ce coupon pour 
obtenir Renseignements.{

B L’homme
C.N. BlBGlN, Agent de district 

BDMUNDSTON, N. B.
au

's Poisson
ÏL signifie une 
* santé robuste 
pour des mil
lions de foyers 
dans l'univers 
entier. Il pro
tège jeunes et 

vieux contre le froid et l'humi- 
é de l'hiver. 11 donne de l'éclat 

lui ont besoin 
_______ _j vous offre le

. ■Veuille.-, fournir, aann obligation, ren
seignements complets concernant votre 
Police C. P. à“Après mon bébé, jetais 

maigre, Gagne 22 lbs.
La Levure Fer rugi née en est res
ponsable, dit Mme Benoît. Des 
m і Lie. s disent qu’ils ont gagné de 
5 15 lbs en 3 semaines. La nervo
sité et la constipation disparais
sent. La peau devient plus claire 
comme par enchantement. De
mandez la Levure Ferruginée à 
votre pharmacien aujourd’hui.

i MORTfiERN 
LïrE

L'homme est voyageur, disons- 
et nous inous sentencieusement. 

délogeons. Dans la g'oire du jour 
'ji;i commence, invitant la ratuie 
à se ■ ecueillir et à louer, nous mé- 

■ і tons, nous prions pendant que 
’’embarcation coule sans heurt 
iv nde. A tour de rô’.e nous tenons 
!e gouvernail.

dite

EATON GROCETERIA
OPERATED BT VTSATfiMK.

aux bébés q 
de soleil. 11 
moyen facile, agréable 
de prendre ce grand toni
que nutritif—l’huile de 
fuie de morue.

1897EifchUsM
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L’EMULSION SCOTT
rDynamique!

Fameuse depuis plu» de 50 eue.
Л .Sr II tv. ne. Toronto. Ont. 29-49e

Suiie la semaine prochaine. 184 HOPITAUX 
ET INSTITUTIONS

Lawrence St-Jean, 76.4; Alberti- 
ne Poitras, 73.1 ; Louis Gagnon, 
72; Albert Bouchard, 70.2 ; Lilian 
Theriault, 89.2; Walter Pelletier, 
87.7 ; Olga David, 86.8; Anita Pel- 
tier, 85.7 ; Charles Lagacé, 84; An 
nette Cornault, 82; Gertrude Mi- 
chaud, 812; Gilbert Michaud, 80. 
Jeannette Dugal, 78.7 ; Lawrence 
Pelletier, 78.2 ; Florent Michaud, 
77.2; Lionel Therrien, 73.7; Be
noit Roy, 72.7 : Conrad Deschêne 
70.5; Georges Côté, 59.

M. E. Nadeau, Inst.

PROBATE COURT,
COUNTY OF VICTORIA : —

To She devisees, legatees and 
creditors of Marie Martin, late of 
the Town of Grand Falls, in the 
County of Victoria and Province 
of New Brunswick, wife of Denis 
Martin, Deceased, and to all 
others whom it may concern •— 

The Administrator of the last 
will of the above named deceased 
having filed his accounts in this 
Court, and ask to have same pas
sed and allowed and order for 
distribution made.

You are hereby cited to attend 
if you so desire, at the passing of 
the same, at a Court of Probate 
to be held in and for the County 
of Victoria, at Perth, in said 
County, on TUESDAY, the 
Eighteenth day of March, A.D. | 
1930, at the hour of Two O’clock, j 
in the afternoon, when the said' j 
accounts will be passed upon. j 

Given under my hand this j 
Twenty.Ninth day of January, 1 
A.D„ 1930. 1

— en beauté — performance — valeur Emploient Father John’s 
Medicine contre Rhumes 
et comme Reconstituant

V

LE NOUVEAU
Father John’s Medicine- est ac

tuellement en usage dans 184 hô
pitaux et institutions d’un océan 
à і’autre, tant au Canada qu’aux 
Etats-Unis.

Par ses 73 années de succès 
dans le traitement des rhumes, 
des maux de gorge et comme re
constituant, Father John’s Medi
cine s’est acquis auprès de nom
breux hôpitaux et institutions de 
charité-la réputation d’un remède 
de grande valeur. Comme il est 
garanti exempt d’alcool et de dro
gues sous quelque . forme que ce 
soit,., les médécins le recomman
dent.

Les Soeurs de la Providen-e, 
qui prennent soin des pauvres, 
des vieillards et des orphelins à 
l’Hospice Auclair, rue Henri-Ju
lien, Montréal-, apprécient beau
coup Father John’s Medicine*. El
les le jugent excellent tant pour 
vieux que pour jeunes et recon
naissent que c’est un remède pré
cieux contre toux et rhumes.

ERSSCINELI'. ministère des Travaux publics recevra jusqu’à midi, le 
di 25 février 1930, des soumissions pour des réparations et 

des prolongements au quai public et à l'entrepôt, à Digby, N.- 
E„ lesquelles soumissions devront être cachetées, adressées au 
soussigné, et porter sur leur enveloppe, en sus de l'adresse, les 
mois : “Soumission pour réparations et prolongements au quai 
et à l'entrepôt, Digby, N.-E.”

On peut consulter les plans et les formules de contrat, 
se procurer le devis et la formulede soumissions au ministère 
des Travaux publics, à Ottawa, aux bureaux des ingénieurs de 
district, édifice Cunard, Halifax, N.-E.; vieil édifice du bureau 
(le poste, Saint-Jean, N.-B. ; de la Building Trades Association 
Limited, 452 rue George, Sydney, N.-E., et de la Canadian 
Construction Association, division de Saint-Jean, 111 rue Prin
cess, Saint-Jean, N.-B., ainsi, qu’aux bureaux de poste de 
Yarmouth, N.-E. et de Digby, N.-E.

On ne tiendra compte" que des soumissions faites sur la 
formule fournie par le ministère, conformément aux condi
tions mentionnées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la soumission, 
fait à l’ordre du ministre des Travaux publics et accepté par 
une banque à charte, devra accompagner chaque soumissions 
On acceptera aussi comme garantie des bons du Dominion du 
Canada qu des bons de laCompagnie du chemin de fer Ca- 
nadien-Nationaf, ou des bons et un chèque, si c’est néces
saire, pour compléter le montant.

Remarques.—On peut se procurer au ministère des Tra
vaux publics des tracés bleus (blue prints) en fournissant un 
chèque de banque accepté au montant de $25.00 payable à 
l'ordre du ministre des Travaux publics. Ce chèque sera remis 
si le soumissionnaire offre une soumission régulière.

Par ordre,
N. DESJARDINS,

Secrétaire intérimaire.

m ;

Le nouvtèlErskine est gros, rapide, puissant 
que en toute mesure. Son empattement de 114 pouc,es est bas 

beaucoup d’espace pour les jambes. Son moteur de 
/0 forces avec nouveau muffleurs à plein pouvoir, fournit plus 
de force par livre que tout autre char sous $1500. Il possède de 
t lies améliorations comme les freins Duo-Servo sur quatre 

les amortisseurs de chocs hydrauliques
tiges de ressorts ajustables........... montures en caoutchouc pour
mcf.eur refroidissement contrôlé par thermostat 
plusieurs autres améliorations.

dynami-

і b " ->RECONCILIATION 
Madame.—J’ai envie de t’envo

yer ma bottine à la tête..
Monsieur — Bah1, une petite 

affaire comme cela ne peut pas 
me faire grand mal.

IL Y A ECONOMIE 
L’amie — Trouvez-vous que 

c’est plus économique de faire vo
tre cuisine, vous-même?

Jeune mariée.—Oh, oui! Mon 
mari mange la moitié moins que 
quand nous avions une suisinière.

? ? ! !
—Mon mari est plein d’égards. 
—Vraiment?
—Voyez plutôt : sachant que je 

n’aime pas je tabac, tout les soirs 
il va fumer à son club.

et donne

і
lesroues .

et

*

*1155
.

Iff.. m
NELSON A. HANSON, 

Judge of Probate for the 
County of Victoria

to *1430
JllOr"/ 1

Wmê,
tn■

ЯJames W. Hewlett,
Registrar of Probate, 

for said County of Victoria 
14fs—6fév.—

Ч-л.
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PETIIS INFANTS 
À SE CRÉER

, DES os> Jll DES CHAIRS Librairie MalenfantV m
7 1

7
Papeterie — Livres de lecture — Articles pour 

Cadeaux — Jouets — Journal» — Etc.
mCOUVENT D’EDMUNDSTON 

GRADE II
Moyennes du Mois de Janvier 
Eldon Nadeau, 89.7 ; Roger Mo

rel, 88.1 ; Yvon Nadeau, 87.2; Ere 
deric Lagacé, 85.8; Hélène Mal en 
tant, 84.8; Agnès Bellefleur, 83.1 ; 
Charles Kerr 82 ; Roland Michaud 
81.2j-Hervé Bouchard, 80; Douât 
Gaudreau, 78.7 ; Rita Carrier, 77.7

WILLIE C. ALBERT r

EDMUNDSTON,..—

FAIT PAR STUDEBAKER------CONSTRUCTEUR DE CH
AMPIONS

-------N.-B. rue Canada -

KSP 

I ? rl ь

= Edmnndston, N.-B.Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 1er février 1930.”
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SPECIAL!
Sucre blanc 10 lbs,. ,64c

1 .. ’ff:

SPECIAL!
FRUITS

ORANGES
Valencia — 3 doux, pour

55c

Commandes par MalleVIANDES
SPECIAL! A VOTRE SERVICE

Choisissez dans notre gros Ca
talogue d’automne et d’hiver ou 
dans le. Catalogué de Ventes de 
Mi-Saison, et {téléphonez ou por
tez votre commande à notre comp 
toir local de commandes par mal
le. La livraison se fera dans le plus 
court délai possible.

PORC Salé
6 lbs pour

94c
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C pique-nique en attendant que les 
rumeurs, de conscription obliga
toire soient passées. Mon père, si 
éprouvé par la mort de mon frère 
André et la maladie de Louis,qui 
ne va pas bien du tout, m’a forcé 
de mé rendre aux Etats-Unis afin 
d’éviter ce qu’il considère comme 
un malheur pour lui et pour moL 
Si je puis m’engager ici chez quel
ques fermiers des environs je le 
ferai, car je commence à compren
dre l’avantage qu’ont sur moi les 
fils de cultivateurs ; ils ont l’espé-" 
іапое qu’on fera exception en leur 
faveur et qu’ils seront maintenus 
sur leurs terres. Mes amis disent 
aussi que les hommes mariés ne 
seront pas forcés de partir, que 
les célibataires seront les premiers 
enrôlés. Tout cela, me fait regret
ter de ne pas vous avoir deman
dée en mariage. Je vous assure 
que je suis for tennuyé de ne pou
voir vous rendre visite comme au- 
pa:avant. Veuilles croire que je 
conserve au milieu de cette belle 
nature le souvenir de vos grâces 
et que les plaisirs de la chasse et 
de la pêche ne me font pas oublier 
de quelles délices je suis privé. 
Votre conversation est si douce 
à mon oreille quand nous affir
mons notre désir mutuel de nous 
aimer. Si je vous ai dit que vous 
étiez aimable, je le sens d’autant 
plus que je suii incapable de 
voir ; je vous garde un coeur fi
dèle et je soupire après le mo
ment qui me permettra de vous 
saluer.

JANVIERCartes d’Affajres - AU 707EH Premier quartier, le 6, 
Pleine lune, le 13, 

Dernier quartier, le 20, 
Nouvelle luhe, le 28.
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F. Dodd Tweedie NOS SAINTS PATRONSt llS-jS. Ignace d’Antioche, m. 
2|D |IVe ap. l’Epiph.____ "
3jL.p Ëtaise, m 
4|M.S. André Corsmi.

Ste Agathe, vierge.
6ij. S. Ті/te, év.
7|V„S. Romuald.
8|S. S. Jean de Matiha, conf. 

-9jD.br. ap: l’Epiph. 
iÔ|*L.|Sje Scholastique, v.
U IM.|App.de la В. V. Marie. 
!2jM.|Les 7 SS. Fondateurs.
13|J. |S. Polyeucte.
14|V.|S. Valentin..
15|S. IDu VI dim, ар. l’Epihp.___
1 6ÎD-iSeptuagésime.______ _
17jL.|S. Théodule, mart.
18|M.|S. Simeon, év. et m.
19 M.)S. Julien, m.
20 Jb IS. Eucher, év.
21 V.|S. Si rice ; S. Félix, év.
22 S. 'Ch. de S. Pierre à Ant.

M.-D. CORMIERCoins des rues 
Canada A Court 

Edifice Hall
Si mB A.m m

Ш
Avocat, Notaire Publie 1

5 M.La Soeur de l’Hotel-Dieu. N,B. ' Шш-N.
1 I

, Collection É Avocat k

I J-E. MICHAUD I
1 Bureau: rue St-François,!

' І comptes et prompte ■ I autrefois occupé par M. ■
remise I I Pi™ Michaud.

'^ішаїннг

Ш1 Dans l’atmosphère tiède et fadle 
Du grand dortoir silencieux,
Entre deux accès, le malade 
Pour un instant ferme les yeux.
іІеиге de repos et de trêve;

Le corps épuisé s’assoupit,
Et la bienfaisance du rêve 
S'arrête au chevet de ce Et.

La petite soeur douce et bonne 
Le voyant avec cet ami 
Tire le гЦеаи de cretonne 
Sur le cher malade endormi.

. Puis, rassurée, elle s’éloigne 
Car il en est plus d’un ici 
Qui souffre et qu’il faut que l’on soigne, 
Qu’il faut que l’on console aussi.

Щ11е va, la cornette blanche,
D’un lit à l’autre doucement,
Elle va, sourit et se penche,__
Chaque malade est son enfant.

^ans la voir on sait qu’elle approche; 
Qn le pressent la bonne soeur 
Dont on aime jusqu’au reproche 
Tant il est fait avec douceur.

La pitié sûrement la même 
Au chevet le plus douloureux ;
Comm|e un rayon qui la promène 
Tous les fronts la sente* sur eux.

Et dans la salle pourtant grande.
Elle voit tout, elle entend tout.
De quelque endroit qu’on la demande 
Elle a le don d’être partout.
6l charité! la sainte fille 
N’est-elle pas l’ange envoyé 
A ceux qui n’ont poitft de famille 
Et dont personne n’eut pitié?....

$Ue les a pris à sa charge.
Mais die souffre au fond du coeur. 
Que le foyftr soit si peu large 
Pour tant d'oubliés du bonheur.

Avec son tact de toute chose 
Elle sait quand il faut donner 
Un sourire au fiévreux morose 
Qui commence à s’abandonner.

Elfe sait ou plutôt devine,
Le langage qu’il faut tenir 
A фіиі que quelque ruine 
Dans ce Щ pauvre a fait venir.

Et sans toucher à la blessure 
Sans appuyer sous la douleur 
Bile trouve la route sure 
Qui doucement conduit au coeur.

Pendant les années que les 
dents du bébé commencent à se 
montrer, nous disons que le petit 
fait ses dents. C’est alors que tous 
les maux physiques qui se présen
tent chez l’enfant sont tracés, par 
un grand nombre de personnes, à 
(a dentition. Si une éruption quel
conque Se montre, elles disent que 
la dentition en est la cause. Elles 
font croire à la jeune mère que le 
rhume de cerveau dont souffre son 
bébé, ses pleurs, son manque de! 
repos, son estomac malade, sont 
tous causés par la dentition, et 
qu’elle n’a pas besoin de trop s’en 
occuper. La négligence qui en ré
sulte a souvent des résultats très 
graves. Nous avons toujours en
seigné que jes diarrhées chez les 
enfants sont toujours Choses gra
ves, et nous tâchons à les éviter 

■par moyen d’un régime convena
ble. Nous savons que si, malgré 
nos soins, la diarrhée se présente, 
elle demande des soins urgents, 
autrement la vie de Tentant est en 
danger. Cependant souvent! dans 
le cas d’un jeune bébé atteint de 
diarrhée, la mère cherche à se 
justifier pour n’avoir pas appelé le 
médecin en disant que ses amies 
lui ont dit qu'elle pouvait atten
dre cette maladie chez Tentant 
pendant la période de la dentition, 
et que la diarrhée se passera avec 
la venue de la dent.

Là dentition est ml procès nor
mal et la plupart des débés n’en 
éprouvent aucun malaise. Il arri
ve donc que la mère est surprise 
quand elle voit la petite pointe qui 
est la première dent de son bébé. 
Autres enfants en ressent beau
coup dé douleur, ils sont in
quiets et passent des nuits agi
tées ; leur malaise se prolonge par
fois pendant toute la période de la 
dentition.

Nous voulons, insister car nous 
croyons utile de le faire — qu’il 
ne faut pas penser que l’enfant 
doit subir maintes attaques tic 
maladie lors de la dentition. Ûn 
malaise qui se montre pendant 
cette période réclame les mêmes 
soins que Ton donnera à la mala
die pendant n’importe quelle au- 

1 tre période. Ainsi, les malenten
du1 au sujet de tant de maladies 
seront évités, et la morbûlité, mê
me la mortalité, parmi nos bébés 
sera beaucoup diminuée.

Pour questions concernant U 
santé en général, écrire à l’as
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto Une 
réponse personnelle aéra envoy 
ée par écrit Nous ne répon
drons pas aux questions ton- 
chant ht diagnostique et la 
traitement
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Les Heks sont ce q*3 y 
a de Mieux contre 

Manx de Rees
tov Vrotre ami,

Pierre Duchesneau, 
East Richford Vt. E.-U. A.

Cette lettre fut pour Sophie une 
joie. Elle se hâta de la faire lire 
à son père.

—Ne crois-tu pas, que Pierre 
pourrait faire un bon cultivateur?

—Ce n’est pas impossible, s’il 
veut commencer par être appren
ti. Mais j’ai peu confiance aux vo
cations forcées, à ceux qui se font 
moines, dès qfu’un imbécile ou 
qu’un renommée, a prédit la fin 
du monde.

—Mais, tu m’as dit que cousin 
D’amour était entré chez les d<> 
minicains pour le costume et il y 
aura cinq ans bientôt qu’il per
sévère. N e crois-tu pas, petit pa
pa, que Dieu se serve de tous les 
moyens poUu nous mener où il 

і veut et que Pierre puisse avoir 
: une vocation tardive ?
’ —Je te réipondrai -demain, il
; faut que j’atteîle pour le marché.

V .
В/PC.Lsporte 
Si Médecin ,

:mo InilMe naturel, eûr et імтОп» 
ment blenfatennt

Chef t* '

Щїга5 П n’entre que des herbes dans le Remède 
de Gallagher pour les Reins, l'on des 
vieux Remèdes Domestiques aux Herbes 
et de qualité éprouvée que le célèbre 
herboriste James Gallagher composa 
lui-même fl y a plus de 50 ans. Et osa 
bonnes herbes, don de la nature, ont une 
grande puissance curative. Le remède de 
Gallagher soulage les affections rénales 
aigues elles-mêmes telles que le rhu
matisme. Maux de dos violente, accès de 
vertige et troubles de la vessie disparais
sent promptement. Essayez cet excellent 
remède aux herbes. Il est remarquable, 
et sûr. Vendu par M*

RAYMOND BREAU 
Pharmacien. 

Edmundston, N.-B.

îiteArchitectes

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à Vépreuve du feu. І

і
OSCAR BEAULE

‘ * A.A1F.Q. & R.IC.A.
ALBERT MORISSETTE

S A A. A.A.P. Q" K.I.C A

21 Rue d'Aiguillon, QUEBEC LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS
Comptables'— tivée. 11 était même venu à réflé

chir qu’il est du devoir des culti
vateurs de s’assurer d'un succes
seur, et que si lui n'avait pas de 
fils, pourquoi ne ferait-il pas de 
Pierre son élève et son gendre.

—J'ai réfléchi, dit-il à Sophie 
et je crois qu’il y a réellement des 
vocations comme tu dis, tardives, 
puisqu’il y a des veufs qui se font 
curés. Invite Piere à revenir et 
s'il est décidé à me promettre de 
rester sur la terre, nous verrons.

=>7Г
P. Lansdowne Belyca W. Clarence McNiece

Le marché avait été heureux.La 
charge du Père Desmarais avait 

' p esque entière dans la voi- 
I titre d'un éo:cier. Dès huit heu- 
{ res dp matin, il était prêt à repar- 
' Lit pour Saint-Renu'. En passant1 
devant “La Presse" ti avait lu les 
affiches. Les journaux se deman
daient : “Aurons-nous le conscrip
tion? Le gouvernement va-t-iî re- 
c »ï .r à ce moyen? Les députés

C A. -C. p. A.

BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dan» La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Çampbellton 

Le» Comté» De Restigoucbe Et Giouceiter, N. B. :
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Çampbellton, N. B-

$
de Québec semblent partages”. 
“Le gouvernement d’union est 
rienacc.” “Laurier uara-t-il assezA. E. MICHAUD, Trois jours plus tard, Pierre é 

tait de>etour dans Saint-Remi, et 
le dimanche suivant il vint voir 
sa blonde qu’il n'avait pas visitée 
depuis six semaine-s. Sophie eut 
vite mis le jeune homme au cou
rant de la situation.

—Mon père, désire vou-s parler, 
mais il ne consentira à notre u- 
nion que si vous vous faites cul
tivateur.

L’e'nt evue du Père Desmarais 
avec Pierre fut assez longue.mais 
tout sembla s'être passé à la sa
tisfaction de tous, puisque le di
manche suivant le curé annonçait 
au prône 1e mariage avec dispense 
de deux bans de Pierre Duches- 
neau cultivateur du Rang de la 
Rivière, d’une part, et de Saphie 
Desmarais, fille mineure d’Antoi
ne, cultivateur du même endroit, 
d’autre part.

Personne ne connaissait d'em- 
lêchement au mariage : aussi se 
fit-il en grande pompe le mardi 
suivant. Les gens de Saint-Remi, 
s-e demandaient comment il se fai
sait' que le curé s’était trompé jus
qu’à annoncer comme “cultiva- 
teu,: ” le fils du ferblantier. y

Le Père Antoine Desmarais a- 
vait exigé cette rédaction en di
sant :

—Voyez-vous, c’est une voca
tion tardive.

g emprise sur les siens pour les 
r»ci -venir à sa suit;* ? Le Père 
De-marais était з*чс< indifférent 
à la f,1. vstioii puisqu’il ,’a-- *it qu - 

■ • v.le uni]--. Ma... il comprit 
i>a- * *s conve; і- » • *. animées des 
spectateurs que tous les papas 
n’étaient pas décidés de se sépa
rer de leurs enfants sans 
maudire la guerre et

•l'imposaient. La province 
tournait au rouge.

Quand il traversa le village de 
Saint-Remi. il rencontra le fer
blantier qui lui fit un salut pro
fond. La conversation dura long
temps et le Père Desmarais fut 
ému de la peine du vieillard et de 
ses craintes pour Pierre.

—Pourvu. disait-H qu’on aille 
pas me l’en:ô1er de force. J’aime 
mieux le voir aux Etats-Unis, 
qu’en FTamdtes. Notre devoir, 

nous l’avons fait. C’esty pas vrai, 
Père Desmarais?

“PEOPLE’S MARKET’
Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 

Fruits — Légumes.'
I. V. L.

Telephone 18-11 au moins 
ceux quivue ruine, un paralytique qui sé

journa dans un sanatorium pour 
soldats, rue Mansfie’d, à Montréal. 
C’est là que son père vint le visi
ter jusqu’à ce que la gangrène 
eut fait son oeuvre.

Le père Duchesneau en avait 
assez de. la guerre; il n’-eut voulu 
pour beaucoup que son fils Pier
re fit la folie de s’enrôler. D’ail
leurs les lettres de ses frères par
tis, pour le front avec le premier 
régiment canadien-français, a- 
vaient vite désillusionné Pierr® 
sur les charmes de la vie militai-

certain qu’il ne sera pas plus tôt 
marié qu’il prendra comme ses 
6: ères le chef in de la ville, il vou
dra comme les au-ttres aller faire 
des obus à la Ppinte Saint-Char
les ou à Maisonneuve. La Pointe 
Saint-Charles, quel trou! je ne 
voudrais pas y viviie une nuit et 
je suis sûr que tu n’y sera pas 
depuis six mois que tu auras sé- 
dhé d’enn-ui, étouffée par les fu
mées, asphyxiée par les odeurs, a- 
hurie par Içs bruits incessants, 
bruits de locomotives, de voitures 
à lait, de camions de toutes sor
tes, un. petit enfer! Si bien que je 
n’ai pas dormi de la nuit la fors 
que j’étais parti le jeudi matin 
pour le marché du lendemain et 
que j’allais coucher chez la cousi
ne Vadeboncoeur. Ne m’en parle 
plus, ton Pierre n’est pas un can-

Prompte livraison à domicile en tout temps.
PERRE DUCHESNEAU 1І

! Dr. A. M. SORMANY OU LA VOCATION TARDIVE
and 

te of 
1 the
ІГ. Ге 
lenis

Inutile d’y songer, ma fille; j"e 
ne consentirai pas. Pierre à Jac
quot est un excellent homme, bon 
ouvrier dans son métier, mais 
comment pleut-il faire un mari 
convenable pour toi, Sophie, fille 
d’un terrien? Tu connais l’histoi
re de ses frères et leur lamentable 
échec.

--Père, osa dire Sophie, il est 
toujours iresté à l’atelier paternel, 
et comme il est maintenant le seul 
fils valide, il succédera sans dou
te à son .père dans sa besogne.

—Maie il fpr atoujours maigre 
chèrp, comme tons les ouvriers,, . .,
qui dédaignent la noble profes-i *dat présentable et.je t’avouera. 
slo„ que ont apprise mes pa- franchement que j a.mera.s m.eux 
rents La terre est généreuse et qn« mon gendre me vmt de Vrde- 
rend avec usure à сш qui la sa- Poche-..du ******* de. la .P" 
vent aimer. As-tu manqué -de f°"n,ere' du Cordon, ou meme 
quelque rhosc depuis qui tu es du Rang-du-quatre, que de te sa- 
en vie? Demande à ta mère, si elle Mrié« au fils d un fcrhJan- 
échangerait son bonhéûr pour ce- 
lui de l’époque du médecin : il n’en 
mène pas large,monsieur Du Roc 
et ce n’est qu’en salant la note à 
ses clients qu'il réussit à ratta
cher les deux bouts ensemble et 
le voisin prétend que les cinq cents 
piastres qu’il a portées au notaire 
і la Saint-Michel et qui ont été 
hypothéquées sut la propriété du 
médecin, ont servi affaire un pre
mier paiement sur ’ l’auto qu’ii 
s’est donnée, cet automne. C’est 
vrai qu’a paie des intérêts, mais 
c’esd tout de tnâme avec l’argent 
des habitants qu’tt fait lé gros lai 
et sa femme. Ton Pierre, quand 
il vient te voir lè dimanche avec 
une barouche louée Ste-Maric ou 
chez Ті-Pit Latour, a beau faire 

4 .. le faraud,- il n’approche pas du fils
de Vanille. au votsin. Lui, il en a un fameux

quetreiToues, acheté lhez Le- 
and. S’ü ne.les doux, et la pouliche est à lui. 
à: —Oui, mais Pierre pourra s’en

(tOB, N.-B У donner une vmturt,un de ces
^4** ri»*héi eite.~je^*

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
i ’ DE TOUTES SORTES

ail
i .Наше» de bureau —

8 heures à midi — 1 hre à 4 hres de l’après-midi 
• — 7 à 9 heures du soir pu par rendez-vous.

last v
ased
this 1 re.limiteMpas-

Pierre était désonpais la seule 
espé ance de son père, et d’ail
leurs il ne l’avait pas quitté com
me les aînés pour chercher fortu
ne dans la grande ville. Mais les 
gazettes prédisaient que fa cons
cription devait être votée, si l’en
rôlement ne mardiait pas mieuxr, 
qu’il fallait absolument trouver 
les 500,000 soldats imprudemment 
promis par un premier ministre 
plus fervent des intérêts de l’em
pire que de ceux du Canada. C'é
tait du moins l’opinion du Père 

—Il n’y a pas de sot métier, dit Duchesneau, converti désormais 
Sophie, et celui de Pierre est pro. à la cause nationaliste, depuis qn’- 
pre et.... il avait éprouvé les effets de la
- —Teuh ! teuh ! tous les métiers guerre. Il se moquait des théories 
sont sots en 'èompafraison de l’a- et déclarait qu’il ne devait rien à 
gricult-ure, surtout quand ceux l’Angleterre. Tout de même, com- 

qui fes exercent sont des fils cul- me la prudence est la mère de la 
tiyatcurs, de tâches déserteurs de Pierre de se mettre à l’abri en 
teire, à qui ils doivent la santé et traversant la frontière.
dés corps robustes. Non, ma fille ; —-------
tu peux ayertir ton Pie re. qu’il 'pierre n’avait pa« eu le tempV 
change de beÿogne, s’il veut ma- ,je retourner chez Sophie pour lui 
rier la fille unique du père Antvi- annoncer son départ. Il se rendit 
ne Desmarais. d’abord, à Swanton dansJè Ver.

Le père Jacques Duchesneau é- mont, puis de là -à Richford où d 
tait bien sombre depuis la mort avait appris que d’autres jeunes 
de son aine André tué au front au Vanadirns de son eemté s'étaient 
mois de janvier 1915. Pendant de ca hés dans les bois environnants, 
longs mois il avait espéré son te- Il vécut plusieurs semaines de 
tour, mais la nouvelle fut confir- chasse et de pèche. Cette vie au 
tuée de sa mort héroïque et de eon grand air, lui plaisait fort; mais 
enterrement là-bas quelque part il songeait souvent à la belle Se
en France. Dans lê meme engage, phie Destnarais, et il lui écrivit 1e 
ment son frère Louis avait été billet que voici;
H’e»sé et transporté à l’hôpital. V Mfdempiselle : "
ne gué-it jamais complètement et Je 'rous écris des Montagnes 

mis jJbmW| il revint^u Canada, t’était Vertes du Vermont si je stjis en

- >'• Vfor BS-
■;.Ш ..r-

Sophie avant écrit à son ami ;la 
réponse ne se fit pas attendre : 
Pierre s’y mont ait de plus en 
plus fervent de l’agriculture. So
phie n’avait pas eu de son père la 
réponse à sa question ; mais elle 
pensa que la lettre nouvelle pou
vait lui servir de prétexte 
abrvder le sujet.

Depuis sa conversation avec le 
père de Pierre, Antoine Desma
rais avait pensé à l’amour 
tant

WM Dr. J. ALYRE LEBLANCtend
g of

WJ Kbate ?
DENTISTEmty

said
L; .m
ЩГЯІ

,n Gradué de l’Université Dentaire de Balti-'.

ІД
the more, Maryland, annonce l’ouverture 

de son bureau dans l’immeuble 
Long, rue Canada. Il est 

maintenant prêt à . 
servir le public.

pourVD.
ock,
said

t Les jours qui suivent furent 
fort orageux au parlement cana
dien. I^a conscription fut votée 
en troisième lecture. Pierre ne 
fut pas incommodé. Il se livra à 
la culture du sol avec une ferveur 
de néophyte et il fait si bien que 
le Père Desmarais songe, dit-on, 
sérieusement à se “donner” à sa 
fille et à son gendre, •

Casimir HEBERT.

\ !•
COJ! 5 -

que sa fi He portait à 1’excel- 
'ent jeune homme, et l’opposition 
qulil avait d’abord manifestée par
ce qu’il voulait un fervent de la 
terre comme gandre, s’était petit 
a petit dissipée. Il s’était dit que 
sa fille avait peut-être raison, qu’
il est des vocations tardives et 
celle de Pierre méritait d'être cul-

this
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r DEMANDEZ TOUJOURS 
LES PRODUITS DES 1000 MEMBRES 

CANADIENS

the
I

ШШ::

Ш
la 30 septemb e, 1922.,1

s Produits Martin”

PoH à Métal,.'Golden

m BUREAU DE PLAŒMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 

naison privée? Donnez-nous votre nom et vos références.
. Avex-voua besoin d’une bonne servante? Nous 

voua en trouver avec de bonnes qualifications.
GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX

De U taèbre Marque “TAMES STRACHAM’’ 
de Montréal — Différentes Sortes.

1 A Vendre Chez

$
Star” pouvons

■ » чЩ: wm
■ uile de Po\t "

t

PHÜJPfE M0NETTE,.

fee deJ’EgiMe, — — —. — Edmundston, N,-B
\ jZ
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SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA
LE CANADIENNE.

LA DENTITION
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€| NOTES LOCALES | POUR $7.00 PAR ANNEE T*

MД 3- A. JSegum
Rue Christophe Colomb Montréal

:—iMme Edmund J. Cyr de Ma- 
dawaska, Me, es tpa'rtie samedi 
dernier pour Québec où elle con
duisait Mme Honoré Cyr de 
French ville, à rHôtel-Dieu.

—Mme Cyrille Guérette est al
lée passer quelques mois chez ses 
filles Mme C. H.
Jack Mac-Laughlin.à Boston^Maes

—L’éfchevin Gagnon,et Amédée 
Blancvard, professeur, ont fait 
une courte partie de raquettes,di
manche dernier ! ! I

—M. Edgar Fournier, mécani
cien au garage de J. Clark & Son 
Ltd, est actuellement à St-Jean 
où il suit les cou';s de la General 
Motors of Canada Ltd, afin de se 
perfectionner dans le mécanisme 
des autos Chevrolet.

M. Lome Bourgoin de St-Léo- 
nard, était de passage en ville cet
te semaine.

—M. et Mime Alphonse Labbé 
de St-Léonard sont de retour de 
Montréal et était de passage en 
ville cette semaine.

—‘Mine Jos. Michaud est partie 
cette semaine pour un voyage de 
de,ux semaines à Montréal.

—Mme Alice Sirois est actuel
lement en promenade à Québec 
chez sa fille Mme G. D’Auteuil. 
Elle se rendra visiter sa mère au 
presbytère de Ste-Hélène de Brea 
keyville.

—Mme A. M. Sormany est ac
tuellement à Québec, l’invitée de 
son père M. Nazaire Fortier.

—Mlles Léontine Gagné, Sadie 
Rois sign ol, Isabelle Gagnon et 
Gdrtrude Collin ont re çu 
jointement à un bridge dimanche 
soir dernier au Café Montmartre. 
Parmi les invités on remarquait; 
Mesdemoiselles Iiène Lajoie, E- 
va Rossignol, Eva Carrier, Ber
the Albert, Daria Albert, Anne 
Daig e, Albina Long, Emma Mar
tin. Marie et Aima Gagné, Irène 
Collin. Laurette èt Régina Car
rier, Dé1!ia Cyr, Alice Fournier; 
Messieurs Don Fluîderton, Ted. 
Houghton, Monty Choicenut, M. 
Kyle, Lionel Lapointe#, Antoine 
Desjardins, Jules Gaudet, Wil- 
l'iard Dayton, Camille Bernier,Flo 
rent Fournier, Dr. W. Linehan, 
Jack Berry, B. Howett, Robert 
Nadeau, H. Stoker, Bill# Béiubé, 
Raymond Martin., Aidé Daigle. 
Les premiers prix au bridge fu- 
rent gagnés par Mlle Eva Rossi
gnol et M. Lionel Lapointe ; les 
deuxiemes par Mlle Anne Daigle 
et M. Bill Bérubé. Prix de conso
lation, Mlle Delia Cyr et M. Wil 
liard Dayton. Un délicieux goû
ter fut servi par le personnel du 
'afé Montmartre.

A Retiré 
Depuis 1919 

$600.00
1899-1929 CINQ SOUS

Le Club distribuera dans toutes les éco
les du comté de la littéràture publiée par 
l’Association .Forestière .Canadienne, 
dans le but de prévenir les feux de fô- 
rets et conserver nos ressources naturel

O
Burgess et Mme

ET IL RETIRERA SA PENSION TOUTE SA VIE 
DE LA

Ü

EST-I

ЖІ

CAISSE NATIONAL D’ECONOMIE
garnie be ^Rentes Ptageree ! les.

55 St-Jacques, Ouest 
Montréal

Bn voulant ri 
que de 
Verte, 
loux, v 
planche

Publiée par le Club de Chasse èt de Pécher de Madawaska, dans 
l'intérêt du comté, pour la préservatioa de nos ressources uatu-

Г .V
WALTER HOGG, * 

Edmundston, N.-B. '
Renseignements'/

Gratuits.
Vv'- V 1

Bureaux A Louer Ces corps étr 
$2000.C 
la répa

LA VILI

NAISSANCES —Mme Vital Bossé se remet 
tranquillement d’iune * opération 
subite à l’hôpital St-Baaile.—Le 29 janvier est née à M. et 

Mme Frank Desroches, une fille 
baptisée Marie, Agnès, Dorothée. 
Parrain et marraine M. dt Mme 
Sam Martin.-

—Le 29, est née à M. et Mme 
J. Emile Bard, une fille baptisée 
Marie, Rolande, Alexandrine 
Parrain et marraine M. et Mme 
Maxime Bouchât d.

—Le 31, est née à M. et Mme 
Ed'die Dubé, une ШІе baptisée 
Marie, Mildred, Eva. Parrain et 

raine M. et Mme Ludger 
Arsenault.

—Le 1er février est née à M. 
et Mme Albert Albert, une fille 
baptisée Marie, Ange, Gloria. 
Parrain et marraine M. et Mme 
John Corbin.

—Le 2, est né à M. et Mme 
Maxbmte Charest, іщ fils baptisé 
Joseph, Réné. Parrain et marrai
ne M. et Mme Ludger Charest.

—Le 2, est née à5l.
Emitien Charest, une fille bapti
sée Marie, Marguerite, Julienne 
Parrain et marraine M. et Mme 
Ludger Charest.

—Le 2, est née à M. et Mme 
Paul-Roger Bélangeir, une fille 
baptisée Marie, Cécile, Irène. 
Parrain M. l’abbé Léopold Plan
te, marraine Mlle Irène Bélanger

—Le 3, est né à M. et Mme 
Jos. T. Michaud, un fils baptisé 
Michel, Bertrand. Parrain et mar 
raine M. Albert Michaud et 
Mlle Eva Michaud. 1

і PROFESSIONELS— HOMMES D’AFFAIRESParoisse St-Léonard
m —La partie de cartes qui eut 

lieu dimanche dernier chez M. 
Lévite Col lin,organisée par Mmes 
Ida Akerley et Jack Corbin, an 
profit de l’église, a été un succès. 
Les recettes ont été de $162.50. 
Plusieurs prix ont été distribués. 
Les heu reux gagnants ont été : 
Mlles Marthe Collin, Regina Thi
bodeau, Irène Cormier, Herman- 
ce Michaud ; MM. Henri Daigle, 
Léo D. Michaud, Clém. Lapointe, 
Noel Gcrvais.

—Un $2.50 en cr a aussi été ti
ré au sort et gagné par Mlle Co
lombe Lapointe, de Bellefleur, N. 
B. Les organisatrices remercient 
sincèrement les personnes de la 
paroisse ainsi que les étiangers 
qui se sont rendus à leur invita
tion et ont contribué à un aussi 
beau résultat.

Quatre bons bureaux doubles, très modernes, 
éclairés et chauffés, dans le quartier des affaires, près 
des banques et du Palais de Justice, à louer immédia
tement. Ces bureaux sont situés dans le nouveau Bu
reau d’Enrégistrement, près du pont international.

S’adresser à : Thaddée D. HEBERT, • 1
secrétaire de la Municipalité, У 8
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d’étudier îles pli 
édluses qui ser 
fa Rivière-Verti 
de certaines réj 
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qui développemi 
trique pour la > 
Verte.

Vers le 15 ja 
dut arrêter l’un 
nés à la suite d< 
Les ^services d’i 
réparation des t 
quis et la Cie Ba 
de Lindsay, On 
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Nayton.

Assisté du su 
parlement éfleeti 
fit les réparatio 
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M. Nayton fit 
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quel se trouvent 
en très mauvais 
s agrègent сотії 

A un® questi 
des échevins, à $ 

. pas possible que 
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pond qu’il lui a 
trouver dans les 
ce cailloux p 
"Dans mon opir 
loux provient d 
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les une roche d 
peut facilement 

Et le poteau 
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REMERCIEMENTSPERDUES
Deÿ lunettes ont été peidues à 

partir de la 21e Avenue en allant 
au Bureau-de-Poste, passant par 
la rue Canada. Prière de les re
mettre au Bureau du Madawaska 
Edmundston, N. B.
930—lf—6fév.

Président: B. A. Taylor.
1er vice-président : T. H. Ho* 

ward; - .*. ■ і
2ème vice-président ; Hon A. J. 

Leger: . „
Secrétaire: M. W. C. Hàiriès; 
Trésorier : M. T. H. Walsh;' 
Exécutif : MM. A. H- Joncs, J. 

A. Blanchard, R. P. Dixon, F. W. 
Bmcick, W. E. Barnes, B. A.- 
Bourgeois et W. M. Barker.

Vérificateurs : H. K. Goodwin 
'et H. L. Brewster.

dre son travail après avoir passé 
un .mois de vacances chez ses pa
rents et amis; V

—Nous apprenons que M. F. I, 
Cyr, depuis quelque temps retenu 
à sa demeure poiir cause de mala
die, se porte щіепх maintenant. 
Nous lui souhaitons un ' complet 
rétablissement.

—M. Frank Sonia de Bangor, 
qui passait quelques jours chez 
sa tante Mme Ernest Nadeau, est 
reparti lundi accompagné de sa 
mère Mme Malcom Sonia, en pro
menade ici depuis deux mois.

—R. P. Cyr dont les activités 
avaient dû ralentir à Ha suite d’un 
accident survenu l’automne der
nier,est maintenant en bonne voie 
de guérison ; ill peut maintenant 
vaquer à ses occupations.

—Notre curé l’abbé L. A: Mar
tin, en Europe depuis le commen
cement de janvier, nous a donné 
de ses nouvelles dès son arrivée 
en France ; il se dit enchanté de 
son voyage'juslqu’à date; U dit 
avoir fait une heureuse traversée 
bien qu’il ait éprouvé quelque ma
laise sur l’Atlantique.

M. Lévite Ringuette et la fa
mille Geo ges Ringuette remer
cient cordialement toutes les

con-

per-
sonnes qui leur ont témoigné de 
la sympathie à l’occasion du ré
cent deuil qui les a frappé. A tous 
un cordial merci.

"
ЖШЖ

fc-ï' 'HШМШ \et Mme
m

GRANDE PARTIE DE CARTES

Charlemagne & Bridg
11 ST-LEONARDm і

■ OCTROIS DU COMTE 
DE GLOUCESTERS

I l—Les contribuables ont tenue 
une assemblée récemment au 
cours de laquelle il a été décidé 
de construire une nouvelle école 
pour ie terme prochain. On esti
me que l’a nouvelle bâtisse coûte
ra de $35,000 à $40,000. Tout le 
monde semble satisfait de cette 
décision. ^

—Enfin notre équipe de hockey 
aura le plaisir de rencontrer l’é
quipe Tigers d’Edmundston, di
manche prochain. A cette occa
sion il y aura excursion sur le C. 
N„ R., d’Edmundston à St-Léo
nard.

—La rue principale a été glacée 
pour les prochaines courses de 
chevaux qui auront lieü dimanche 
prochain. Les organisateurs pro
mettent aux amateurs de chevaux 
une course intéressante. Déjà les 
chevaux américains sont arrivés 
et il y en aura de Perth et de 
Grand Falls.

—La nouvelle gare du Cana
dien National est terminée et les 
employés s’attendent de s’y ins
taller prochainement.

—Mlle Claire Michaud est re
tournée à New York pour repren-

ЩЩ Bathurst, N.-B., 26.—Le Con
seil Municipal du comté de Glou
cester a voté $3,000. au conseil 
d’hygiène du comté, $1,100.00 aux 
hôpitaux et $1,600.00 pour dépen
ses imprévues. Il a aussi accordé 
un octroi de $100.00 à l’Institution 
des Aveugles.

La question dies cotisations de 
la Bathurst Power and Paper 
Company Limited, a été discutée 
il a été décidé’de mettre sur cette 
Compagnie pour fins de cotisa
tions une évaluation de 25 pour 
cent de l’évaluation de la vil te de 
Bathurst pour tes mêmes fins.

Des remerciements ont été vo
tés au préfet, le conseiller Robi- 
dhaud, et à M. B. C. Mullins, se
crétaire-trésorier du comté.

VENDREDI LE 7 FEVRIER іms Dans la Salle paroissiale 
AU PROFIT DE L’EGLISE

I
;
і

SAINT-FRANÇOIS J OJe
Deux COUPES en argent seront données au meilleur 
joueur de Charlemagne et au meilleur joueur de 
Bridge respectivement, comme.Champions à ces jeux.

Un $5.00 en or sera donné comme Prix d'Assistance.

—Le 16 janvier est né à M. et 
Mme Vincent Nadeau,un fils bap
tisé sous les noms de Joseph, Léo 
Parrain et marraine M. Charles 
Cyr et Mlle Imelda Albeit.

---Mme Cyrille Cyr est en voya
gé à Sandford, Me, pc&ir quelques 
temps. 5

—Mlle Rita Nadeau est allée 
passer quelques mois à Edmunds- 
ton chez son oncle M. Jimmy Mi- 
chaud.

.

t
—M. et Mme Eddie Soucy ont 

reçu un groupe d’amis dimanche 
dernier à l’occasion du départ de 
M. et Mme Denis Bourgoin pour 
New York où ils séjourneront 
quelques mois.

LE CLUB CANADIENPlusieurs autres beaux prix de valeur seront’ 
distribués aux gagnants.

Un succulent Goûter sera servi gratuitement à la 
-----  fin de la soirée. ____

A MONCTQN r

Moncton, N.-B., 26.—L’ancien 
maire B. A. Taylor a été élu pré
sident du Club Canadien à l’hô
tel Brunswick sous la présidence 
de Son Honneur le juge A. T. Le
blanc qui a été élu président dTioti 
neur.

Voici la liste des officiers pour 
l’année courante : «

Président d’honneur: Son Hon
neur le juge A. T. Leblanc.

POSITION DEMANDEE
ti Un jeune homme demande de 
"ouvrage dans un magasin. S’a
dresser à Alphée St-Jean, Ledges, 
N. B. 932—1 f—6fév.

Tous les paroissiens sont cordialement invités à 
cette partie de Cartes pour le CHAMPIONAT du 
Charlemagne et du Bridge. ! aide-de-camp

ET SECRETAIRE
Le capitaine Théodore C. Ba

ker, MX., de Frédéricton, N.-B., 
a été nommé aide-de-camp et se
crétaire de lTion. M. H. H. Mc
Lean, C.R., lieutenant-gouverneur 
du Nouveau-Brunslwick.

_
New Bvuiuwkl

l'Commission (le la 
Pension aux Vieillards

AVIS PUBLIC Magasin» Indépendants “Victoria”
Service du Téléphone I A 
Livraison Gratuite I‘i Par autorité de l’Assem

blée Législative de la Pro
vince du Nou.veau-Bruns- 
wick, le Lieutenant-Gouver
neur en Conseil a demandé à 
la Commission ci-haut men
tionnée de compiler le nom
bre de personnes domiciliées 
dans la province, âgées de 
(70) soixante-dix ans, qui 
peuvent être susceptibles de 
recevoir de l’aide, 'en vertu 
de l'Acte de Pension, con
jointement avec l’Acte Fé
déral, ainsi que tous les ren
seignement possibles au su
jet des conditions financières 
et autres de telles personnes 
en vue d’un tel aidçj ét de dé
terminer quel pourri, être le 
coût possible d’administra
tion d’un tel Acte dims 
province.

Avis est par la présente 
donné que des formules pour 
toutes personnes, hommes 
ou femmes, âgées die 70 ans 
et plus, sujet à recevoir цпе 
pension d’après la Loi pro
vinciale qui sera adoptée en 
coopération avec le* gouver
nement fédéral, ont^été pla
cées pour distribut 
tous les Bureaux-de-postes 
de la province, par autorisé 
de l’hdnorable MmÉstre des 
Postes.

Ces formules seront distri
buées à peux qui en feront la 
flemande aux maîtres de pos
ies. On devra remplir ces 
questionnaires et les retour
ner p iromptement à1â Com- 
prission, afin que le rapport 
puisse être préparé pour la 
prochaine session de la Lé
gislature provinciale;

Economie
Qualité4m

RAISONSRAISONS t

QUEL ? REPONSES s Une 
Semaine

du 7 au 14 fév.

Au
Comptant

Seulement CHIPSO gros pt. 20c, - y m

l
£ Thé Noir 

“Victoria”
GELEE Victoria, asa. n g
3 paquets pour ...---------- eUC

SAVON Ivory Guest 
5 barres pour .,.......... 19c-

I llb. 75c 25cPOIS Soleil, moyen, 
2 boites pour ............

POMMES à cuire 
le peck ................. ",QUEL auto dans les chars à bas 

prix a une carrosserie confortable 
de PLEINE grandpur?................
QUEL auto dans les chars à bas 
prix offre les avantages de la per
formance du Chrysler? ................

QUEL auto dans les chars à bas 
prix possède des f items hydrauli
ques à l’abri de la température?....
QUEL auto dans les chars à bas
dans son^loc pm^rntX Seulement PLYMOUTH
QUEL auto dans les chars à bas 
prix est exempt des ajustements 
et réparations minimes?..............
QUEL auto dans les chars à bas 
prix donne l’assurande d’une lon
gue durée de service?..................

1-2 lb 38c

seulement PLYMOUTH mCORN FLAKES,
Sugar Crips, 3 pqts pour.. 25c“UVAL” ^CHOCOLAT en barrée 1 A_ 

3 barres pour .......... .....- JL VC -
%

llb 59c gseulement PLYMOUTH CONFITURES aux 
framboises, 40 ox.......

RAISINS sans noyaux 
15 oz. Z paquets pour.... 37c25ccette Thé ‘Victoria’ -

seulement PLYMOUTH COCOA Baker 
boite Vi livre ... 23c MOUTARDE Keens 

bol|e И lb..................
Orange РеЦое 23c1-2^ 45cmm /PULL SAUMON rose 

boita de 1 livre.....Ж..CAFE L M. Il 18c
Шш

SUCRE GRANULE 
bfiXfi S ïbs,.... ......

t33c
49cllb

FAINE à gateaux 
24 lbe pour .:------ 1.15seulement PLYMOUTH 

seulement PLYMOUTH

SARDINES Banquet 
4 boites pour---- 22cm \,/sTzb CAFE Victoria 

hte 1 lb 65c 
bte 1-2 lb 33c

Щ
dans> ASPERGES L.M.L. 

boite/1 livre..............
OQ- MARINADES sûtes, 

mélangées, 32 os....---- 39ç. . t.
!.'

,$l GRAISSE f shortening) 
chaudière 5 lbs............... 79c EPINARDS Victoris, 1 Qe

boite 2 lbs - -   ЮС
Kné Un 
P. O. B.
Wlsdeor Café “Dollard

I llb 59c@ CHRYSLER MOTORSCANADA’S LOWBST-PR1CBD FULL-SIZE CAR PRODUCT* 1 V

JOS MICHAUD
Angle des rues 

St-François et Lapmte

H. B.

FRED T. LAJOIE
Angle des rues 

Victoria et St-Basüe

Edmundston,

s: yCLAIE l f I
ШGEO. GILBERT CLAIR, prop.

Bloc Hammond — rue Victoria, Edmundston. N.-B ... * -'/

Ï'M
щJuge W.C.H. GRIMMER, 

président. CшCe 15 janvier 1930.PLYMOUTH DE FABRISATI ON CANADIENNE POUR LES CANADIENS

-
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A Payé 
en 20 an 

$140.00
S

Votre Succès;
Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per

sonnel courtois et compétent.

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 
le avec Із même courtoisie tous ses clients.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Président du Conseil d’Administration 
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE E.'L. PATENAUDE
CHS.-A. ROY, Gérant général.

1er "Vice-président 
M. TANCREDE BIENVENU

L.-A. BARD, Gérant.Succursale à Edmundston,
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